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"  Nous  annonçons  le  saint  Jubilé  à 
"  tous  ceux  qui  ont  leur  salut  à  coeur 
"  et  qui  ont  besoin  d'être  avertis  et 
"  d'être  exhortés  à  se  recueillir  un  peu 
"  et  à  relever  leurs  pensées  plongées 
"  dans  la  matière.  Kt  ce  ne  sera  pas  un 
**  avantage  pour  les  individus  seulement 
•'  mais  pour  l'Etat  tout  entier." 

(LéoN  xiii.   (Encycl.  Qiiod  auctori- 

taté)y  22déc.  1885. 
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"  Nous  annonçons  le  saint  Jubilé  à 
'*  tous  ceux  qui  ont  !eur  salut  à  cœur 
"et  qui  ont  besoin  d'être  avertis  et 
"  d'être  exhortés  à  se  recueillir  un  peu 
"  et  à  relever  leurs  pensées  plongées 
'•  dans  la  matière.  Ft  ce  ne  sera  pas  un 
*'  avantage  pour  les  individus  seulement 
*' mais  pour  l'Etat  tout  entier.»» 

(Léon  xiii.     (Encycl.  Quod  auciori- 
taie),  22  déc.  1885. 
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LETTRE   ENCYCLIQUE 


DE 


N.T.  S.  PERE  LEON  XIII 

PAR    LA    DIVINE   PROVIDENCE 

aNNONÇÏÏNT  UN  JUBTIÊ  EXTRÏÏORDINIÎIRE 


A  tous  nos  Vénérables  Frères  les  Patriarches,  Primats 
Archevêques,  Evêques  et  autres  ordinaires  des  hei,x 
en  grâce  et  en  communion  avec  le  Siège  Apostolique. 

LEONXni  PAPE. 
Vénérables  Frères, 

Salut  et  bénédiction  apostolique. 

Ainsi  que  Nous  l'avons  déjà  fait  deux  fois 
en  vertu  de  Notre  autorité  apostolique,  il 
Nous  plaît  de  nouveau  d'ordonner,  avec  la 
grâce  de  Dieu,  pour  l'an  prochain,  que,  dans 
tout  1  univers  chrétien,  une  année  sainte  ex- 
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traordinaire  soit  célébrée,  pendant  laquelle 
les  trésors  des  célestes  faveurs,  dont  la  dis- 
pensation  est  en  notre  pouvoir,  s'ouvriront 
pour  le  bien  public.  L'utilité  de  cette  me- 
sure ne  peut  vous  échapper,  Vénérables 
Frères,  à  vous  qui  connaissez  notre  temps 
et  les  mœurs  du  siècle  ;  mais  il  y  a  une  rai- 
son spéciale  qui  fera  paraître  plus  opportune 
que  jamais  Notre  décision.  En  effet,  après 
que  Nous  avons  enseigné,  dans  Notre  der- 
nière Lettre  encyclique,  combien  il  importe 
aux  Etats  de  se  rapprocher  de  la  vérité  et 
de  la  forme  chrétienne,  on  comprendra  facile- 
ment combien  il  importe  au  but  que  Nous 
Nous  y  sommes  proposé,  de  Nous  efforcer, 
par  tous  les  moyens  en  Notre  pouvoir,  d'ex- 
citer ou  de  ramener  les  hommes  aux  vertus 
chrétiennes.  Car  un  Etat  est  ce  que  le  font 
les  mœurs  du  peuple  ;  et  de  même  que  l'ex- 
cellence d'un  navire  ou  d'un  édifice  dépend 
de  la  bonne  qualité  et  de  la  disposition  con- 
venable de  toutes  ses  parties,  de  même  le 
cours  des  affaires  publiques  ne  peut  être  ré- 
gulier et  sans  accident  qu'à  la  condition  que 
les  citoyens  suivent  eux-mêmes  une  ligne 
droite  de  conduite.  L'ordre  politique  périt, 
et  avec  lui  tout  ce  qui  constitue  l'action  de 
la  vie  publique,  s'il  ne  procède  du  fait  des 
hommes  ;  or  les  hommes  ont  coutume  de  le 
former  à  l'image  de  leurs  opinions  et  de  leurs 
mœurs.     Pour  que  les  esprits  se  pénètrent 
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de  Nos  renseignements  et,  ce  qui  est  le  point 
principal,  pour  que  la  vie  quotidienne  de 
chacun  se  règle  d'après  eux,  il  faut  donc 
faire  en  sorte  que  chacun  s'applique  à  pen- 
ser chrétiennement  et  à  agir  chrétiennement, 
aussi  bien  en  public  que  dans  son  particu- 
lier. 

Et  en  cela  l'effort  est  d'autant  plus  néces- 
saire que  les  périls  sont  plus  grands  de  tous 
côtés.  Car  les  grandes  vertus  de  nos  pères 
n'ont  pas  peu  disparu  ;  les  passions  les  plus 
violentes  en  soi  ont  réclamé  une  licence  plus 
grande  ;  la  folie  des  opinions,  libre  d'entraves 
ou  réprimée  par  des  freins  impuissants, 
se  répand  chaque  jour  davantage  :  parmi 
ceux  même  qui  ont  de  bons  principes,  la 
plupart,  par  une  réserve  intempestive , 
n'osent  pas  professer  publiquement  ce  qu'ils 
pensent,  et  bien  moins  encore  le  mettre  à 
exécution  ;  l'influence  des  plus  pernicieux 
exemples  s'exerce  de  toutes  parts  sur  les 
mœurs  publiques  ;  les  associations  perverses, 
que  Nous  avons  dénoncées  dans  d'autres  cir- 
constances, habiles  à  se  servir  des  moyens 
les  plus  criminels,  s'efforcent  d'en  imposer 
au  peuple,  de  le  détourner  autant  que  pos- 
sible et  même  de  le  séparer  de  Dieu,  de  la 
sainteté  de  leurs  devoirs,  de  la  foi  chrétienne. 

Dans  cet  accablement  de  maux,  d'autant 
plus  graves  qu'ils  durent  depuis  plus  long- 
temps, Nous  ne  pouvons  rien  omettre  de  ce 
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qui  peut  Nous  "apporter  quelque  espoir  de 
soulagement.  C'est  dans  cette  intention  et 
cette  espérance  que  Nous  annonçons  le  saint 
jubilé  à  tous  ceux  qui  ont  leur  salr.t  à  cœur 
et  qui  ont  besoin  a  tre  avertis  et  d'être  exhor- 
tés à  se  recueillir  un  peu  et  à  relever  leurs 
pensées,  plongées  dans  la  matière.  Et  ce 
ne  sera  pas  un  avantage  pour  les  individus 
seulement,  mais  pour  l'Etat  tout  entier  ; 
car  autant  les  individus  progresseront  dans 
la  perfection  de  leur  âme,  autant  il  en  résul- 
tera d'honnêteté  et  de  vertu  dans  la  vie  et 
les  mœurs  publiques. 

Mais  considérez,  Vénérables  Frères,  que 
cet  heureux  résultat  dépend,  en  grande  partie, 
de  votre  action  et  de  votre  zèle,  car  il  est 
nécessaire  de  préparer  convenablement  et 
soigneusement  le  peuple  à  recueillir  comme 
il  faut  les  fruits  qui  lui  sont  offerts.  Ce  sera 
l'œuvre  de  votre  charité  et  de  votre  sagesse 
de  confier  ce  soin  à  des  prêtres  choisis,  qui, 
par  de  pieux  discours  à  la  portée  de  tous, 
auront  à  mstruire  la  foule  et  surtout  à  l'exhor- 
ter à  la  pénitence,  laquelle  est,  selon  le  mot 
de  saintAugustin,  /e  châtiment  quotidien  des 
bons  et  des  humbles  fidèles^  oit  l'on  se  frappe 
la  poitrine  en  disant  :  Pardonnez-nous  nos 
offenses  (i).  Ce  n'est  pas  sans  raison  que 
Nous    parlons    d'abord     de    la    pénitence 


(I).  £p.  io8. 
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et  du  châtiment  volontaire  du  corps,  qui  en 
e^t  une  partie.  Vous  connaissez,  en  effet, 
l'esprit  du  siècle  :  la  plupart  aiment  à  vivre 
mollement  et  ne  veulent  rien  faire  d'éner- 
gique et  de  généreux.  D'un  côté,  ils  tombent 
dans  un  grand  nombre  de  misères  ;  de  l'autre, 
ils  6e  font  souvent  des  raisons  de  ne  pas  obéir 
aux  lois  salutaires  de  l'Eglise,  persuadés  que 
c'est  pour  eux  un  fardeau  trop  lourd  que 
d'être  obligés  de  s'abstenir  d'un  certain  genre 
de  mets,  ou  d'observer  le  jeûne  pendant  un 
petit  nombre  de  jours  de  l'année.  Enervés 
par  ces  habitudes  de  mollesse,  il  n'est  pas 
étonnant  qu'ils  se  livrent  peu  à  peu  tout  en- 
tiers à  des  passions  plus  exigentes.  C'est 
pourquoi  il  convient  de  rappeler  à  la  tempé- 
rance les  âmes  tombées  ou  sur  la  pente  de 
la  mollesse  ;  et,  pour  cela,  il  faut  que  ceux 
qui  parleront  au  peuple  lui  enseignent  dili- 
gemment et  clairement  que  ce  n'est  pas  seu- 
lement la  loi  évangélique,  mais  la  raison  na- 
turelle elle-même  qui  veut  que  chacun  se 
commande  à  soi-même  et  dompte  ses  passions, 
et  que  les  péchés  ne  peuvent  être  expiés  que 
par  la  pénitence. 

Pour  que  la  vertu  dont  Nous  parlons  per- 
sévère, il  sera  prudent  de  la  mettre  en  quel- 
que sorte  sous  la  sauvegarde  et  la  protection 
d'une  institution  stable.  Vous  comprenez, 
Vénérables  Frères,  de  quoi  il  s'agit  ici  :  Nous 
voulons   dire  que   vous   continuiez  chacun 


lE  JufeiLÉ  ht  1886. 


dans  votre  diocèse,  à  patronner  et  à  accroître 
le  tiers-ordre^  dit  séculier,  des  Frères  fran- 
ciscains. Pour  conserver  et  entretenir  l'esprit 
de  pénitence  dans  la  multitude  chrétienne, 
rien,  en  effet,  n'est  plus  efficace  que  les  ex- 
emples et  !a  grâce  du  patriarche  François 
d'Assise,  qui  a  uni  à  la  plus  grande  inno- 
cence de  vie  un  si  grand  zèle  de  la  mortifi- 
cation, qu'il  a  montré  en  lui  une  image  de 
Jésus-Christ  crucifié  autant  par  sa  vie  et  ses 
mœurs  que  par  l'impression  divine  des  stig- 
mates. Les  lois  de  son  Ordre,  que  Nous 
avons  tempérées  à  propos,  sont  aussi  douces 
à  porter  qu'elles  sont  d'une  grandft  efficacité 
pour  la  vertu  chrétienne. 

En  second  lieu,  dans  de  si  grands  besoins 
particuliers  et  publics,  comme  tout  l'espoir 
de  salut  repose  dans  la  protection  et  le  se- 
cours du  Père  céleste.  Nous  voudrions  ar- 
demment voir  renaître  un  zèle  assidu  de  la 
prière  joint  à  la  confiance.  Dans  toutes  les 
circonstances  difficiles  de  la  chrétienté,  toutes 
les  fois  qu'il  arrivera  à  l'Eglise  d'être  affligée 
de  dangers  extérieurs  ou  de  maux  intestins, 
nos  pères,  les  yeux  levés  au  Ciel  avec  des 
supplications,  nous  ont  appris  d'une  manière 
éclatante  comment  et  où  il  fallait  demander 
la  lumière  de  l'âme,  la  force  de  la  vertu  et 
des  secours  proportionnés  aux  circonstances. 
Car  ils  étaient  profondément  gravés  dans 
les  esprits,  ces  préceptes  de  Jésus  :  Deman- 


LE   JUBILÉ   DE    1886. 


9 


de 


dez  et  vous  recevrez  (i)  ;  — Il  faut  toujours 
prier  et  ne  jamais  se  lasser  (2),  A  ces  pré- 
ceptes, répond  la  parole  des  Apôtres  :  jPriez 
sans  relâche  ($)  ;  — y<?  supplie  avant  tout 
qu'on  adresse  des  supplication::,  des  prières, 
des  demandes,  des  actions  de  grâces  pour 
tous  les  hommes  (4).  Sur  ce  sujet,  saint  Jean 
Chrysostôme  nous  a  laissé  ce  mot,  non  moins 
vrai  qu'ingénieux,  sous  forme  de  comparai- 
son: de  même  qu'à  l'homme,  qui  vient  au 
jour  nu  et  manquant  de  tout,  la  nature  a 
donné  des  mains  avec  lesquelles  il  puisse  se 
procurer  les  choses  nécessaires  à  la  vie  ;  de 
même,  dans  les  choses  surnaturelles,  comme 
il  ne  peut  rien  par  lui-même,  Dieu  lui  a  ac- 
cordé la  faculté  de  prier,  afin  qu'il  s'en  serve 
sagement  pour  obtenir  ce  qui  est  nécessaire 
à  son  salut. 

De  toutes  ces  choses,  Vénérables  Frères, 
chacun  de  vous  peut  conclure  combien  Nous 
est  agréable  et  combien  Nous  approuvons 
le  zèle  que,  sous  Notre  impulsion,  vous  avez 
apporté  à  étendre  la  dévotion  au  très  saint 
/Rosaire,  surtout  en  ces  dernières  années  ; 
Nous  ne  pouvons  non  plus  omettre  de  si- 
gnaler la  piété  populaire  qui,  presque  partout, 

(I).  Math.  VII,  7. 
(2).  Luc,  XVIII.,  7. 
(3).  I  Thessal.,V.  17. 
(4).  Timoth.,II,  I. 
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a  été  excitée  par  ce  genre  de  dévotion  ;  or, 
il  faut  veiller  avec  le  plus  grand  soin  à  ce 
qu'on  soit  de  plus  en  plus  ardent  pour  cette 
dévotion  et  qu'on  la  garde  avec  persévérance. 
Que  si  Nous  insistons  sur  cette  exhortation, 
que  Nous  avons  déjà  faite  plusieurs  fois, 
personne  de  vous  ne  s'en  étonnera,  car  vous 
comprenez  combien  il  importe  qu'on  voie 
fleurir  chez  les  chrétiens  cette  habitude  du 
Rosaire  de  Marie,  et  vous  savez  à  merveille 
que  c'est  là  une  partie  et  une  forme  très 
belle  de  cet  esprit  de  prières  dont  nous  par- 
Ions,  et  aussi  combien  elle  convient  à  notre 
temps,  combien  elle  est  facile  à  pratiquer 
et  féconde  en  résultats. 

Mais,  comme  le  premier  et  le  plus  grand 
fruit  du  Jubilé  doit  être,  comme  Nous  l'avons 
indiqué  plus  haut,  l'amendement  de  la  vie 
et  le  progrès  de  la  vertu.  Nous  estimons  spé- 
cialement nécessaire  la  fuite  du  mal  que 
Nous  n'avons  pas  négligé  de  désigner  dans 
Nos  précédentes  encycliques.  Nous  vou- 
lons parler  des  dissensions  intestines  et 
comme  domestiques  de  quelques-uns  d'entre 
Nous,  dissensions  dont  on  peut  à  peine  dire 
combien,  au  grand  détriment  des  âmes,  elles 
rompent  ou  relâchent  certainement  le  lien 
de  la  charité.  Si  Nous  vous  avons  de  nou- 
veau rappelé  cela.  Vénérables  Frères,  qui 
êtes  gardiens  de  la  discipline  ecclésiastique 
et  de  la  charité  mutuelle,  c'est  que  Nous 
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voulons  voir  votre  vigilance  et  votre  autorité 
constamment  appliquées  à  empêcher  un  si 
grave  dommage.  Par  vos  avis,  vos  exhorta- 
tions, vos  reproches,  veillez  à  ce  que  tous 
aient  souci  de  garder  l'unité  de  l'esprit  dans 
le  lien  de  la  charité,  et  que  les  auteurs  de  ces 
dissensions,  s'il  en  est,  reviennent  à  leur  de- 
voir par  la  considération,  qu'ils  doivent  avoir 
toute  leur  vie,  que  le  Fils  unique  de  Dieu,  à 
l'approche  même  des  derniers  tourments,  ne 
demanda  rien  plus  vivement  à  son  Père  que 
la  dilection  réciproque  pour  ceux  qui  croy- 
aient ou  croiraient  en  lui,  afin  que  tous  soient 
un,  comme  vous,  mon  Père,  l'êtes  en  moi  et 
moi  en  vous^  afin  qu'eux  aussi  soient  un  eiL 
Nous{i). 

C'est  pourquoi,  de  par  la  miséricorde  de 
Dieu  tout-puissant,  Nous  confiant  en  l'auto- 
rité des  saints  apôtres  Pierre  et  Paul,  -^u  nom 
de  ce  pouvoir  de  lier  et  de  délier  que  le  Sei- 
gneur Nous  a  conféré,  tout  indigne  que  Nous 
en  soyons,  Nous  accordons,  sous  forme  de 
jubilé  général,  l'indulgence  plénière  de  tous 
les  péchés  à  tous  et  à  chacun  des  fidèles 
chrétiens  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  sous  cette 
condition  toutefois  et  sous  cette  obligation 
que,  dans  le  courant  de  la  prochaine  année 
MDCCCLXXXVI,  ils  accompliront  les  pres- 
criptions qui  sont  indiquées  ci-dessous. 

Pour  'es  citoyens  ou  habitants  de  Rome, 

(I)  Jean,  XVII,  2i. 
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quels  qu'ils  soient,  ils  doivent  visiter  deux 
fois  la  basilique  de  Latran,  celle  du  Vatican 
et  la  Libérienne  ;  et  là,  ils  offriront  quelque 
temps  à  Dieu  de  pieuses  prières,  selon  Nos 
intentions,  pour  la  prospérité  et  l'exaltation 
de  l'Eglise  catholique  et  ce  Siège  aposto- 
lique, pour  l'extirpation  des  hérésies  et  la  con- 
version de  tous  les  errants,  pour  la  concorde 
entre  les  princes  chrétiens,  pour  la  paix  et 
l'unité  de  tout  le  peuple  fidèle.  En  outre, 
qu'ils  jeûnent  deux  jours,  usant  seulement 
des  mets  permis,  en  dehors  des  jours  de  ca- 
rême compris  dans  l'induit,  ou  qui  sont  con- 
sacrés par  un  semblable  jeûne  de  droit  strict, 
aux  termes  des  préceptes  de  l'Eglise;  de 
plus,  qu'ils  reçoivent,  après  s'être  convena- 
blement confessés,  le  très  Saint-Sacrement 
de  rp]ucharistie,  et  que,  d'après  le  conseil  de 
leur  confesseur,  ils  affectent  une  aumône, 
selon  leurs  moyens,  à  quelque  œuvre  pie 
ayant  pour  objet  la  propagation  et  l'accrois- 
sement de  la  foi  catholique.  Il  est  loisible  à 
chacun  de  choisir  celle  qu'il  préfère  ;  toute- 
fois, Nous  croyons  devoir  en  signaler  nom- 
mément deux,  auxquelles  sera  appliquée  la 
bienfaisance,  deux  qui,  en  beaucoup  d'en- 
droits, manquent  de  ressources  et  de  protec- 
tion, deux  qui  sont  non  moins  utiles  à  l'Etat 
qu'à  l'Eglise,  savoir:  les  Ecoles  libres  pour 
rciifance  et  les  Séminaires. 

Quant  à  tous  ceux  qui  habitent  hors  de 
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Rome,  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  ils  devront 
visiter  detix  fois,  aux  intervalles  prescrits, 
trois  églises  à  désigner  à  cet  effet  par  vous, 
Vénérables  Frères,  ou  par  vos  vicaires  et  of- 
ficiaux,  ou  bien  sur  votre  ou  sur  leur  déléga- 
tion par  ceux  qui  ont  charge  d'âmes,  où  trois 
fois,  s'il  n'y  a  que  deux  églises,  et  six  fois,  s'il 
n'y  en  a  qu'une  ;  ils  devront  pareillement 
accomplir  les  autres  œuyres  prescrites  ci- 
dessus.  Nous  voulons  que  cette  indulgence 
puisse  être  appliquée  aussi,  par  manière  de 
suffrage,  aux  âmes  qui  sont  sorties  de  cette 
vie  en  union  avec  Dieu  dans  la  charité^  Nous 
vous  accordons  la  faculté  de  réduire,  selon 
votre  sage  jugement,  à  un  moindre  nombre 
les  visites  aux  églises  susdites  pour  les  cha- 
pitres et  les  congrégations  de  séculiers  comme 
de  réguliers,  les  communautés,  confréries, 
universités  ou  collèges  quelconques  qui  font 
ces  visites  processionnellement. 

Nous  permettons  aussi  aux  navigateurs  et 
aux  voyageurs  de  gagner  la  même  indulgence, 
à  leur  retour  ou  à  leur  arrivée  dans  une  sta- 
tion déterminée,  en  visitant  six  fois  l'église 
majeure  ou  paroissiale,  et  en  accomplissant 
convenablement  les  autres  œuvres,  comme 
il  est  prescrit  plus  haat. 

Quant  aux  réguliers  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe,  même  à  ceux  qui  sont  cloîtrés  à  perpé- 
tuité, et  à  tous  les  autres  laïques  et  ecclésias- 
tiques, séculiers  ou  réguliers,  qui  se  trouven  ' 
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empêchés,  par  détention,  infirmité  corporelle 
ou  toute  autre  juste  cause,  de  remplir  les 
prescriptions  susdites,  ou  quelques-unes  d'en- 
tre elles.  Nous  accordons  à  leur  confesseur  le 
pouvoir  de  les  commuer  en  d'autres  œuvres 
de  piété,  en  y  ajoutant  la  permission  de  dis- 
penser de  la  communion  les  enfants  qui 
n'ont  pas  encore  été  admis  à  la  première 
communion. 

En  outre.  Nous  concédons  à  tous  et  à 
chacun  des  fidèles,  tant  laïques  qu'ecclésias- 
tiques, aux  séculiers  et  aux  réguliers  de  tout 
ordre  ^t  de  tout  institut,  même  de  ceux  qu'il 
faudrait  nommer  spécialement,  la  faculté  de 
se  choisir  à  cet  effet  quelque  confesseur  que 
ce  soit,  tant  séculier  que  régulier,  approuvé 
en  fait  ;  les  religieuses,  novices  et  autres 
femmes  vivant  dans  le  cloître,  pourront  user 
aussi  de  cette  faculté,  pourvu  qu'elles 
s'adressent  à  un  confesseur  approuvé  pour 
les  religieuses.  Aux  confesseurs  eux-mêmes, 
mais  seulement  à  l'occasion  et  pendant  le 
temps  du  Jubilé,  Nous  conférons  les  mêmes 
pouvoirs  que  Nous  leur  avons  donnés  lors  du 
Jubilé  promulgué  par  Nos  Lettres  aposto- 
liques du  15  février  1879,  commençant  par 
ces  mots  :  Fo7iilfices  maximi,  à  l'exception 
toutefois  de  ce  que  Nous  avons  excepté  par 
ces  mêmes  Lettres. 

Enfin,  que  tous  s'appliquent  avec  un  grand 
soin  à  mériter  les  bonnes  grâces  de  l'insigne 
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Mère  de  Dieu  par  un  culte  et  une  dévotion 
spéciale,  surtout  pendant  ce  temps.  Car 
Nous  voulons  que  ce  saint  Jubilé  soit  placé 
sous  le  patronage  de  la  très  sainte  Vierge  du 
Rosaire  ;  et  avec  son  concours  Nous  avons 
confiance  qu'il  y  en  aura  beaucoup  dont 
1  ame,  purifiée  par  l'enlèvement  de  la  tache 
des  péchés,  sera  renouvelée  par  la  foi,  la 
piété,  la  justice  non  seulement  pour  l'espoir 
du  salut  éternel,  mais  aussi  comme  augure 
d  un  temps  plus  paisible. 

Comme  gage  de  ces  bienfaits  célestes  et  en 
témoignage  de  Notre  paternelle  bienveil- 
lance. Nous  vous  donnons  du  fond  du  cœur 
la  bénédiction  apostolique,  ainsi  qu'à  votre 
cierge  et  à  tout  le  peuple  confié  à  votre  foi  et 
a  votre  vigilance. 

Donné  à  Rome,  près  Saint-Pierre,  le  XXII 
décembre  de  l'année  MDCCCLXXXV,  la 
huitième  de  Notre  Pontificat. 

LEON  XIII,  PAPE. 


IL 

EXTRAIT 

DE 


LA  CONSTITUTION  "PONTIFICES  MIXIMI" 

DU  15  FÉVRTER  1879. 


Le  Souverain  Pontife  déclare,  dans  la  Bulle 
Qtiod  auctoritate  apostolica^  accorder  aux 
Confesseurs,  pour  le  Jubilé  actuel,  les  pou- 
voirs spécifiés  dans  la  Bulle  Pontifices  Ma- 
ximi,  du  15  février  1879,  dans  toute  leur 
étendue  et  avec  toutes  leurs  restrictions. 
Nous  donnons  ici  le  passage  de  cette  Bulle 
qui  les  détermine  : 

Insuper  omnibus  et  singulis  Chris^ti  fideli- 
bus  tam  laicis  quam  Ecclesiasticis,  saeculari- 
bus  et  regularibus,  cujusvis  Ordinis  et  Insti- 
tuti  etiam  specialiter  nominandi,  licentiam 
concedimus  et  facultatem,  ut  sibi  ad  hune 
effectum  eligere  possint  quemcumque  Pres- 
byterum  Confessarium,  tam  saecularem  quam 
regularem,  ex  actu  approbatis  (qua  facultate 
uti  possint  etiam  Moniales,  Novitiae,  aliaeque 
mulieres  intra  Claustra  degentes,  dummodo 
Confessarius  approbatus  sit  pro  Monialibus), 
qui   eosdem  vel  easdem,  intra  dictum  tem- 
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poris  spatium,  ad  confessionem  apud  ipsum 
peragendam  accedentes  animo  prae^ens  Jubi- 
Iseum  consequendi,  et  reliqua  opéra  ad  illud 
lucrandum  necessaria  adimplendi,  hac  vice 
et  in  foro  conscientiae  duntaxat  ab  excom- 
municationis,  suspensionis,  et  aliis  Eccle- 
siasticis  sententiis  et  censuris  a  jure  vel  ab 
homine  quavis  de  causa  latis  seu  inflictis, 
etiam  Ordinariis  locorum  et  Nobis  seu  Sedi 
Apostolicae,  etiam  in  casibus  cuicumque  ac 
gummo  Pontifici  et  Sedi  Apostolicae  speciali 
licet  modo  reservatis,  et  qui  alias  in  conces- 
sione  quantumvis  ampla  non  intelligerentur 
concessi,  nec  non  ab  omnibus  peccatis  et  ex- 
cessibus  quantumcumque  gravibus  et  enor- 
mibus,  etiam  iisdem  Ordinariis  ac  Nobis  et 
Sedi  Apostolicae,  ut  praefertur,  reservatis,  in- 
juncta  ipsis  pœnitentia  salutari  aliisque  de 
jure  injungendis,  et,  si  de  hseresi  agatur,  ab- 
juratis  prius  et  retractatis  erroribus,  proutde 
jure,  absolvere  j  nec  non  vota  quaecui.ique 
etiam  jurata  ac  Sedi  Apostolicae  reservata 
(castitatis,  religionis  et  obligationis,  quae  a 
tertio  acceptata  fuerint,  seu  in  quibus  agatur 
de  prsejudicio  tertii  semper  exceptis,  nec  non 
pœnalibus,  quae  prœservativa  a  peccato  nun- 
cupantur,  nisi  commutatio  futura  judicetur 
ejusmodi,  ut  non  minus  a  peccato  commit- 
tendo  refrenet,  quam  prior  voti  materia)  in 
alia  pia  et  salutaria  opéra  commutare,  et  cum 
pœnitcatibus  hujusmodi  in  sacrig  ordinibus 
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constitutis,  etiam  regularibus,  super  occulta 
irregulaiitate  ad  exercitium  eorumdem  ordi- 
num,  et  ad  superiorum  assecutionem,  ob 
censurarum  violationemdumtaxat  contracta, 
dispensare  possit  et  valeat. 

Non  intendimus  autem  per  praesentes  super 
alia  quavis  irregularitate  sive  ex  delicto,  sive 
ex  defectu,  vel  publica,  vel  occulta,  aut  nota, 
aliave  incapacita  te,  aut  inhabilitate  quoquo- 
modo  contracta  dispensare,  vel  aliquam  facul- 
tatem  tribuere  super  prsemissis  dispensandi, 
seu  habilitandi  et  in  pristinum  statum  restitu- 
endi  etiam  in  foro  conscientiae  :  neque  etiam 
derogare  Constitution!  cum  appositis  declara- 
tionibus  editae  a  fel.  rec.  Benedicto  XIV 
Prsedecessore  Nostro,  quse  incipit  Sacra- 
mentum  Pœnitentiœ  ;  neque  demum  easdem 
praesentes  iis,  qui  a  Nobis,  et  Apostolica 
Sede,  vel  aliquo  Prselato,  seu  judice  eccle- 
siastico  nominatim  excommunicati,  suspensi, 
interdicti,  seu  alias  in  sententias  et  censuras 
incidisse  d^clarati,  vel  publiée  denunciati 
fuerint,  nisi  intra  praedictum  tempus  satisfe- 
cerint,  et  cum  partibus,  ubi  opus  fuerit,  con- 
cordaverint,  ullo  modo  suffragari  posse  aut 
debere.  Quod  si  intra  praefinitum  terminum, 
judicio  Confessarii,  satisfacerenon  potuerint, 
absolvi  posse  concedimus  in  foro  conscientiae 
ad  effectum  dumtaxat  assequendi  Indulgen- 
tias  Jubilaei,  injunctaobligalione  satisfaciendi 
statim  ac  poierunt. 
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III. 
DÉCLARATIONS 
DE 

LA  S.  PÉNITENCERIE 

TOUCHANT  LE  JUBILÉ. 
15  JANVIER  1886. 

Sacra  Pœnitentiaria  de  mandato  SSmi 
Domini  Nostri  Leonis  Papse  Xlll  sequentes 
declarationes  edit  pro  Jubilseo  hujus  anni 
1886. 

I.  Jejunium  pro  Jubilaeo  consequendo 
praescriptum  adimpleri  non  posse  diebus 
stricti  juris  jejunio  reservatis,  nec  diebus 
quatuor  temporum  per  annum,  et  nisi  adhi- 
beantur  cibi  esuriales,  vetito  usu,  circa  qua- 
litatem  ciborum,  cujuscumque  indulti  seu 
privilegii,  etiam  Bullse  Cruciatae.  In  iis  vero 
locis  ubi  cibis  esurialibus  uti  difficile  sit, 
Ordinarios  posse  indulgere  ut  ova  et  lactici- 
nia  adhibeantur,  servata  in  ceteri»  jejunii 
ecclesiastici  forma. 

II.  Christifidelibus  cum  Capitulis,  Congre- 


20 


îiB    JÎJBILÉ   DE    1886. 


gationibus,  Confraternitatibus,  Collegiis,  nec 
non  cum  proprio  Parocho  aut  Saceidote  ab 
eo  deputato  Êcclesias  pro  lucrando  Jubilaîo 
processionaliter  visitantibus,  applicari  posse 
ab  Ordinariis  Indultum  in  Litteris  Aposto- 
licis  iisdcm  Capitulis,  Congregationibus,  etc. 
concessum. 

III.  Una  eademque  Confessione  et  Com- 
munione  non  posse  satisfieri  prsecepto  pas- 
chali  et  simul  acquiri  Jubilseum. 

IV.  Jubilseum,  quoad  plenariam  Indulgen- 
tiam,  bis  aut  pluries  acquiri  posse,  injuncta 
opéra  bis  aut  pluries  iterando  ;  semel  vero, 
id  est  prima  tantum  vice  quoad  ceteros  fa- 
vores,  nempe  absolutiones  a  censuris  et  a 
casibus  reservatis,  commutationes  aut  dispen- 
sationes. 

V.  Ad  injunctas  visitationes  exequendas 
designari  posse  etiam  Capellas  et  Oratoria, 
dummodo  sint  publico  cultui  addicta  et  in 
iis  soleat  Missa  celebrari. 

VI.  Visitationes  ad  lucrandum  Jubilaeum 
indictas,  dummodo  praescripto  numéro  fiant, 
institui  posse  pro  lubitu  fidelium  sive  uno 
sive  diversis  diebus. 

VII.  Posse  lucrari  Jubilseum  eos  qui  con- 
ditiones  prsescriptas  partim  in  una  diœcesi, 
partim  in  alia  quacumque  ex  causa  adim- 
plent  aut  perficiunt,  si  observent  ordinationes 
Ordinariorum  locorum. 
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VIJI.  Confessarios  uti  non  posse  faculta- 
tibus  extraordinariis  per  litteras  apostolicas 
concessis  cum  iis  qui  petimt  absolvi  et  dis- 
pensari,  sed  nolunt  adimplere  opéra  injuncta 
et  lucrari  Jubilaeum. 

Datum  Romae  in  Sacra  Pœnitentiaria,  die 
15  Januarii  1886. 

Raphaël  Card.  Monaco  La  Valletta 
Major  Pœnitentiarius. 
Hyppolitus  Can,  Palombi  Secretarius. 


os  qui  con- 
na  diœcesi, 
ausa  adim- 
►rdinationes 


NOUVELLES  DÉCISIONS 

SUE  LE  JUBILÉ. 

30  JANVIER    1886. 

Beatissime  Pater, 

Episcopus  N...,  ad  pedes  Sanctîtatîs  Ves- 
trse  humiliter  provolutus,  occasione  Jubilaei 
nuper  indulti,  sequentia  expostulat  : 

I. — An  valeant  pro  dicto  Jubilseo  declara- 
tiones  Sacrse  Pœnitentiarise  Apostolicae  die 
25  martii  1881  editge? 

II. — Quatenus  renoventur  dictae  declara- 
tiones,  supplicat  :  i^  ut  opéra  pro  Jubilseo 
injuncta,  vel  eorum  aliqua,  Confessarius  non 
semel  tantum,  sed  pluries,  erga  volentem 
Jubilseum  pluries  lucrari,  commutare  possit  ; 
— 2^  ut  ea  commutare  et  super  communione 
cum  pueris  communionis  nondum  capacibus 
dispensare  valeat  etiam  extra  actum  sacra- 
mentalis  confessionis  ; — 3"^  ut  iis  qui  cum 
fidelibus  ex  altéra  parœcia  ejusque  Parocho 
vel  sacerdote  rite  deputato  templa  proces- 
sionaliter  visitant,  applicari  possit  ab  Ordi- 
nario  beneficium  reductionis  visitationum. 
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III. — Cum  BuUa  indictionls  Jubilaei  statuât 
tria  templa  ab  Ordinariis  aut  de  eorum  man- 
dato  ab  iis  qui  curam  animarum  exercent 
pro  visitationibus  peragendis  esse  desi- 
gnanda,an  Episcopus  consulto  a  designatione 
abstinere  possit,  et  mandare  singulis  Paro- 
chis  Civitatis  aut  loci  ut  templa  a  suis  paro- 
chianis  visitanda  désignent?  Ita  forsan 
commoditati  fidelium  consuletur,  cum  certum 
sit  a  singulis  Parochis  varia  templa,  et  parœ- 
ciae  propriae  respective  viciniora,  designanda 
fore. 

IV. —  An  ipse  Episcopus  possit  varia 
templa  a  singulis  civitatis  aut  suburbiorum 
parœciis  visitanda  designare  ? 

V. — An  fidelis  possit  ad  lucrandum  Jubi- 
Iseum  ecclesiam  vel  ecclesias  loci,  in  quo  non 
habet  domicilium  aut  quasi  domicilium, 
visitare  ? 

VI. — An  censeatur  processionaliter  facta, 
ideoque  sufficiat  ad  beneficium  reductionis 
visitatio  ecclesise  peracta  prout  sequitur  ? 
Fidèles  ad  ecclesiam  stationalem  indicatam  e 
propria  domo  privatim  singuli  accedunt  ;  eis 
in  templo  congregatis,  elevatur  crux,  et  sacer- 
dos  qui  processioni  praeesse  débet,  una  cum 
fidelibus  preces  injunctas  in  commune  récitât; 
dein,  cruce  praeeunte,  processionaliter  ad 
aliud  templum  visitandum  omnes  exeunt. 

VII  —  An  valeat  pro  praesenti  Jubilaeo 
absque  nova   declaratione  responsio  Sacrae 
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Pœnitentiarige  Apostolicse  atino  1875  pluries 
data,  vi  cujus,  quatenus  processiones  fieri 
nequeant  more  solito,  sufficit  collegiis,  ad 
beneficium  reductionis  obtinendum,  ecclesias 
absque  criice  et  solitis  paramentis  sacris, 
singulis  in  vestimentis  non  choralibus  ince- 
dentibiis,  ecclesias  in  commune  adiré,  preces 
in  commune  recitando  ? 

VIII. — Utrum  qui,  confessario  in  consilium 
non  adhibito,  eleemosynam  praescriptam  pro 
sua  vere  facultate  erogat,  lucretur  Jubilseum  ? 
Utrum  qui  eleemosynam  suis  facultatibus 
non  proportionatam  ? 

IX. — Ut  navigantes  et  iter  agentes  proro- 
gatione  Jubilaei  frui  possint,  an  requiratur  ut 
per  totum  annum  1886  a  loco  domicilii 
absentes  fuerint  vel  in  certam  stationem  se 
non  receperint  ?  An  sufficiat  ut  per  sex 
menses,  vel,  Jubilseo  nondum  lucrato,  in  fine 
anni  per  mensem  vel  duos  menses  absentes, 
etc.,  ut  supra,  fuerint  ? 

X. —  Quodnam  intervallum  navigantibus 
seu  iter  agentibus,  post  reditum  in  locum 
domicilii  vel  accessum  id  stationem  fixam, 
concedatur  ad  implendum  opéra  injunta? 
An  spatium  unius  anni,  an  idem  temporis 
intervallum  quo  per  annum  Jubilaei  naviga- 
Verunt  seu  iter  egerunt? 

XL — Cum  Bulla  indictionis  Jubilaei  con- 
cédât eligi  confessarium  ex  actii  approbatis^ 
nec  addat  ab  Ordinariis  locorum^  an  possit 
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regularis  regularem  sacerdotem  a  solo  supe- 
riore  regulari,  et  non  ab  Ordinario  loci  appro- 
batum  eligere,  atque  ab  eo  privilegiorum  vel 
facultatum  Jubilsei  applicationem  recipere  ? 

Et  Deus... 

I^...die  29  decembris  1885. 

Sacra  Pœnitentiaria  de  speciali  et  expressa 
Apostolica  Auctoritate,  bénigne  sic  annuente 
SSmo  Dno  Nostro  Leone  PP.  XIII,  pro- 
positis  dubiis  respondet  : 

Ad  /"*^.  Provisum  per  novas  déclarât iones 
die  1^  januarii  1886  éditas. 

Ad  11^^^,  Quoad  i"»»,  Confessarios  hac 
facultate  non  carere  ;  quoad  2^*^"',  Non  expe- 
dire  ;  quoad  ^'^^^\  Sacra  Pœnitentiaria  décla- 
rât posse. 

Ad  III'''^.  Affirmative. 

Ad  IV"''^.  Clarius  explicet. 

Ad  F""'".  Provisum  per  declarationes  Sacrce 
Pœnitentiariœ  ut  supra. 

Ad  V/^^.  Stet  epistolœ  indictionis  Jubilœi, 

Ad  VII'*''\  Affirtnative. 

Ad  VI IP^'^^.  Confessarii  consilium  adhi- 
bendum  esse  ab  iis  qui  de  quant itate  stipis 
sibi  conveniente  dubitant,  Quantitatem  vero 
ipsam  eatenus  debere  singulorum  facultati 
respojidere,  quatenus  quœ  sufficit  pauperibus^ 
non  sufficit  divitibus. 

Ad  IX''"^  et  X^"^.  In  prœsenti  Jubilœo 
nih il  de  prorogatione  proponi. 

8 
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Aa  XI^»\  Affirmative. 
Datum  Romae  in  Sacra  Pœnitentiaria  die 
30  januarii  1886. 

R.  Card.  Monaco  P.  M. 
Hip,  Cancus  Falombi  S.  P.  Secr, 


■ 


tentiaria  die 


lCO  p.  m. 
*S.  P.  Secr, 


EXPLICATIONS    PRATIQUES. 

§!• 

NOTIONS   SUR   LE   JUBILÉ. 

-Le  Jubilé  était  pour  les  Juifs  une  année 
de  miséricorde,  d'indulgence  et  de  rémission. 
Toutes  les  dettes  étaient  remises  ;  les  anciens 
propriétaires  rentraient  dans  la  possession 
de  leurs  biens;  les  esclaves  recouvraient  la 
liberté.  Sous  la  loi  nouvelle,  l'Eglise,  tou- 
jours attentive  à  pourvoir  aux  besoins  de 
ses  enfants,  leur  ouvre  de  temps  en  temps 
ses  trésors  et  leur  accorde  des  jours  de  grâce 
et  de  salut  Elle  leur  offre  les  moyens  de 
s  acquitter  des  dettes,  hélas  !  trop  nom- 
breuses qu'ils  ont  contractées  envers  la  Tus- 
tice  divme,  de  sortir  de  l'esclavage  du  démon 

u  1    T^l'^fi''''"^''  ^^'  ^^^^s  ^^  1^  grâce.     C'est 
la  le  Jubilé. 

Les  auteurs  définissent  le  Jubilé  :  une  in- 
dulgence plénière  accordée  par  les  Souve- 
rains Pontifes,  avec  des  privilèges  spéciaux, 
sous  la  condition  d'accomplir  des  œuvres 
déterminées. 

On  distingue  le  Jubilé  ordinaire  et  le  Tubilé 
extraordinaire. 
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-—Le  Jubilé  ordinaire  est  celui  qui  revient 
à  Rome  tous  les  vingt-cinq  ans,  qui  dure  une 
année,  et  qu'on  appelle  aussi  le  /uhilé  de 
Vannée  sainte.  On  trouve  énumérées  dans 
les  Bulles  des  Papes,  les  causes  qui  les  ont 
portés  à  établir  ce  Jubilé,  et  les  fins  qu'ils 
ont  voulu  atteindre.  Ils  se  sont  proposé, 
dit  Benoît  XIV,  de  rappeler  aux  fidèles  à 
des  intervalles  réguliers,  la  crainte  des  juge- 
ments de  Dieu,  et  de  les  exciter  à  travailler 
avec  plus  de  zèle  au  salut  de  leurs  âmes  : 
**  Bene  ac  sapienter  prsedecessores  nostri  ro- 
mani Pontifices  certa  quaedam  tempora  in 
sseculorum  evolutione  delegerunt,  quibus 
universos  per  orbem  terrarum  Christi  fidèles, 
de  ingruente  mundi  fine  commonefactos, 
majori  studio  excitarent  ad  redimenda  pec- 
cata,  ad  salvandas  animas  (i)."  Ils  ont  voulu 
les  fortifier  par  l'abondance  des  grâces  et  des 
trésors  célestes,  qui  leur  sont  offerts  en  ce 
temps  de  salut  :  "  Ut  fidèles  spiritualium  lar- 
gitione  munerum...senserint  se  refertos  (2)." 
Ils  ont  cherché  à  augmenter  la  dévotion  en- 
vers les  tombeaux  des  saints  Apôtres  :  "  Ut 
beatissimi  Petrus  et  Paulus  Apostoli  eo  am- 
plius   honorentur,  quo   ipsorum  basilicse   de 

(I).  Benoit  XIV,    Const.  Peregrînantes^  §  2,  5  mai 
1749. 

12).  Boniface   VIII,  Extrav.  Antiquorum.  Cap.  i, 
De  Pœnitent,  et  remiss» 
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urbe  devotius  fuerint  a  fidelibus  frequenta- 
tae  (i)."  Enfin,  ils  ont  eu  en  vue  de  resserrer 
les  liens  de  l'unité  catholique  en  appelant  à 
Rome,  de  toutes  les  parties  de  la  terre,  tous 
les  enfants  de  l'Eglise,  autour  du  Vicaire  de 
Jésus-Christ,  le  Pasteur  des  Pasteurs  :  '*  Con- 
fertissimos  vidimus  fidelium  grèges,  nostris 
pedibus  circumfusos,  in  persona  humilitatis 
nostrse  Vicariam  Christi  potestatem  venerari, 
ac  Beati  Pétri  apostolatum,  cujus  dignitas  in 
indigno  haerede  non  déficit,  effusis  filialis 
obsequii  significationibus  prosequi  (2)." 

L'année  sainte  expirée,  le  Jubilé  ordinaire 
est  étendu  à  tout  l'univers,  et  Benoît  XIV 
nous  dit  encore  pour  quels  motifs  :  "  Ut  sci 
licet  [Deus)  Ecclesiam  ipsam  catholicam  et 
regnum  Filii  sui  per  totum  terrarum  orbem 
et  sanctitate  et  amplitudine  exaltet  ;  ut  cunc- 
tis  mundum  purget  erroribus  ;  ut  inter  Chris- 
tianos  principes  concordiam  et  pacem  con- 
firmet  \  universamque  Christi  sui  plebem  ab 
omni  mundana  adversitate  defendens,  ad 
aeternae  salutis  portum  dirigat  atque  perdu- 
cat...  Decrevimus  universos  Christi  fidèles 
in  hujusmodi  votorum  societatem  adscire,... 
ad  id  assequendum  animarum  suarum  macu- 
las per  pœnitentiam  eluendo   se   compara- 

(I).  Boniface  VIII,  ibid, 

(2).  Benoît  XIV,  Benedidus   DeuSy  in   Proœm.,  25 
déc.  1750. 
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bunt,   ac  pio    devotionîs   affectu  ferventes, 
debitaeque   erga  Sedem  Apostolicam   obser- 
vantiae  spécimen  in  hoc  ipso  prse  se  ferentes,  ♦ 
injuncta  pietatis  et  religionis  opéra  exerce- 
bunt  (i)." 

— Le  Jubilé  extraordinaire  n'a  point  la 
solennité  du  précédent,  il  ne  vient  pas  non 
plus  à  des  époques  régulières.  Les  Souve- 
rains Pontifes  l'accordent  quand  ils  le  jugent 
à  propos,  pour  des  circonstances  et  des  causes 
spéciales.  Ainsi,  il  est  d'usage  depuis  Sixte 
V  que  tous  les  Souverains  Pontifes  accordent 
un  Jubilé  extraordinaire  après  leur  promo- 
tion, afin  d'attirer  les  bénédictions  de  Dieu 
sur  leur  Pontificat  ;  trois  seulement  s'en  sont 
abstenus  :  Pie  VI,  parce  qu'il  fut  élu  au  com- 
mencement de  l'année  sainte,  dont  il  publia 
le  Jubilé  ;  Pie  VII,  à  cause  des  guerres  de 
l'Italie,  qui  ne  lui  permirent  pas  même  djp 
publier  le  Jubilé  de  l'année  sainte  ;  et  Léon 
XII,  parce  que  l'année  sainte  était  très  rap- 
prochée. Deux  papes,  Pie  IV  et  Pie  IX, 
ont  publié  un  Jubilé  pour  obtenir  l'assistance 
spéciale  de  l'Esprit-Saint  et  l'heureuse  issue, 
le  premier,  du  Concile  de  Trente,  le  second, 
du  Concile  du  Vatican.  Un  très  grand 
nombre  de  Jubilés  extraordinaires  ont  été 
accordés  pour  obtenir  la  cessation  d'une  per- 
sécution ou  d'autres  calamités  qui  affligeaient 

(I)  Benoît  XIV,   Benedictus   Deus^    in    Proœm., 
§  I,  25  déc.  1750. 


!* 


LE   JUBILÉ   DE    1886. 


31 


ferventes, 
:am   obser- 
se  ferentes,« 
;ra  exerce- 

%  point  la 
Ht  pas  non  m 
^es  Souve-  ' 
Is  le  jugent 
des  causes 
îpuis  Sixte 
s  accordent 
lur  promo- 
is  de  Dieu 
it  s'en  sont 
^lu  au  com- 
it  il  publia 
guerres   de 

même  dge 
î  ;  et  Léon 
it  très  rap- 
t  Pie  IX, 
'assistance 
euse  issue, 

le  second, 
très  grand 
îs  ont  été 

d'une  per- 
affligeaient 

in    Proœtn., 


l'Eglise  ;  qu'il  nous  suffise  de  citer  les  Jubilés 
accordés  par  Pie  IX  en  1851  et  en  1854,  par 
Léon  XIII  en  1881.  Enfin,  c'est  parfois  une 
faveur  spéciale  obtenue  du  ciel  qui  détermine 
le  Souverain  Pontife  à  demander  aux  fidèles 
de  se  joindre  à  lui  pour  rendre  grâces  à  Dieu  ; 
c'est  ainsi  qu'en  1630,  Urbain  VIII  donna 
un  Jubilé  pour  remercier  Dieu  de  ce  qu'il 
avait  préservé  Rome  de  la  peste,  de  la  famine 
et  de  la  guerre. 

DU  JUBILÉ   ACTUEL. 

— Les  causes  du  Jubilé  sont  trop  nette- 
ment exposées  pour  que  nous  ayons  à  insis- 
ter. Le  Souverain  Pontife  rappelle  l'Ency- 
clique récemment  publiée  sur  la  Constitution 
chrétienne  des  Etats,  et  après  avoir  dit  com- 
bien il  est  important  que  les  sociétés  se  rap- 
prochent de  plus  en  plus  des  principes  du 
gouvernement  chrétien,  il  en  tire  comme 
conséquence  la  nécessité  d'exciter  ou  de  ra- 
mener les  hommes  à  la  pratique  des  vertus 
du  christianisme  :  "  Talis  est  enim  civitas, 
qualis  populorum  fingitur  moribus."  L'Ency- 
clique énumère  ensuite  les  périls  de  plus  en 
plus  grands  que  courent  les  âmes  dans  nos 
temps  malheureux,  et  invite  à  y  apporter  le 
remède  de  la  pénitence  et  de  la  prière. 

— On  remarquera  sans  doute  qu'une  dispo- 
sition propre  à  tous  les  Jubilés  extraordinaires 
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a  été  omise  cette  fois  :  nous  voulons  parler 
du  paragraphe  qui  prescrivait  aux  Ordinaires, 
en  vertu  de  la  sainte  obéissance,  de  publier 
la  Bulle.  L'intervention  de  l'Ordinaire  n'est 
requise  que  pour  la  désignation  des  églises. 
Cette  omission  ne  peut  être  qu'intentionnelle  ; 
nous  croyons  donc  que  le  Jubilé  s'ouvre  avec 
l'année  1886,  avant  même  la  publication  par 
les  Ordinaires.  Seulement,  il  est  bien  en- 
tendu que  la  visite  des  églises,  dans  les  loca- 
lités qui  en  comptent  plus  de  trois,  ne  peut 
être  faite  avant  une  désignation  régulière. 


§11. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES  (l). 

1.  Les  œuvres  prescrites  pour  le  Jubilé  ac- 
tuel doivent  être  accomplies  dans  le  courant 
d©  l'année  1886  :  Intrà  spatium  anni  pro xi- 
mi  MDCCCLXXXVI.  Encycl.  Quod  auc- 
toritate,  22  déc.  1885. 

2.  On  peut  s'acquitter  de  ces  œuvres  dans 
l'ordre  qu'on  voudra,  pourvu  qu'on  soit  en 

(l)  UEncyclique  où  est  promulgué  ce  Jubilé  est 
datée  du  22  déc.  1885  et  commence  par  les  mots  Quod 
auctoritate.  Nous  l'appellerons  indistinctement  :  En- 
cyclique Quod  auctoritate^  Encyclique  Jubilaire^  Bulle 
a'Jndiction^  ou  simplement  Bulle. 
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état  de  grâce  au  moment  de  la  dernière.  Ben. 
XIV.  Const.  Inter  prœteritos.  Ce  qui  fait 
qu'il  est  bon  en  général  de  terminer  par  la 
confession  et  la  communion. 

3.  Il  est  maintenant  hors  de  doute  que 
toutes  les  œuvres  du  Jubilé  doivent  être,  à 
moins  d'une  dérogation  spéciale  contenue 
dans  les  Lettres  Apostoliques,  des  œuvres  de 
surérogation.  Ben.  XIV.  Const.  Inter  prœ- 
teritos; S.  Alph.  1.  6,  n.  536,  §  50  ;  S.  C.  Ind., 
29  mai  1841  ;  Nouv.  Rev.  ThéoL,  tome  i,  p. 
567,  576  ;Canoniste  contemporain,  tome  2, 
p.  131. 

4.  Elles  doivent  être  accomplies  en  vue  du 
Jubilé.  L'intention  générale  de  gagner  le 
jubilé  suffit  pour  toutes  les  œuvres,  sauf  pour 
la  prière  pendant  les  visites,  qui  doit  être 
faite  aux  intentions  du  Souverain  Pontife. 
Canon.  Contemp.,  t.  2,  p.  132. 

5.  Une  décision  de  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences  permet  de  croire  qu'on  peut 
gagner  l'indulgence  du  Jubilé  en  même  temps 
pour  soi  et  pour  les  âmes  du  purgatoire. 

Citons  en  entier  la  Supplique  et  la  Réponse  : 
"  Antistes  auxiliator  Epi  S.  ad  pedes 
Sanctissimi  D.  N.  Pii  Papae  IX  humillime 
provolutus  exposuit  in  Litteris  Apostolicis 
Gravibus  Ecdœ  quoad  plenariam  indul 
gentiam  edici  :  Amiue?ites  etiam,  ut  hœc  in- 
dulgentia  animabus,  quce  Deo  in  caritate  con- 
junctœ  ex  hoc  vita  migraverint,  per  modum 
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suffragii  applicari  possit  ac  valeat.  Ex  qui- 
bus  verbis  illi  subiisse  in  mentera  sequens 
dubium  :  " 

"  An  fidelis,  qui,  expletis  necessariis  con- 
ditionibus  pro  lucrando  Jubilaeo,  applicare 
cupiat  plenariam  indulgentiam  pro  alicujiis 
anima  defuncti  et  ipse  eodem  tempore  eam- 
dem  consequatur  indulgentiam  ?  " 

Ex  audientia  SSmi.  die  25  aprilis  1875. 

Sanctitas  Sua  bénigne  declaravit  Jubilsei 
indulgentiam  cumulative  pro  se  et  defunctis 
lucrari  posse.  " 

J.  Card.  Ferrieri,  Prgefectus. 

Les  termes  que  cite  le  Prélat  et  qui  pro- 
voquent son  doute  se  trouvant  reproduits 
sans  changement  appréciable  dans  l'Ency- 
clique Quod  audoritate^  la  conséquence 
naturelle  de  cette  identité  de  termes  est  que 
la  déclaration  de  Sa  Sainteté  s'applique  au 
Jubilé  actuel  comme  à  celui  de  1875. 

C'est  ce  qu'exprime  Monseigneur  l'arche- 
vêque de  Québec  dans  son  mandement  du 
28  janvier  1886.  p.  12,  5". 

Tel  n'est  pas  l'avis,  cependant,  de  la  Nouv. 
Rev.    théolog.,  tome  XVIII,  p.  30. 

6.  L'indulgence  Jubilaire  peut  se  gagner 
plusieurs  fois  en  réitérant  autant  de  fois  les 
œuvres  prescrites  : 

"  Jubilseum,  quoad  plenariam  indulgen- 
tiam, bis  aut  pluries  acquiri  posse,  injuncta 
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opéra  bis  aut  pluries  iterando.  "  S.  Pénit. 
15  janvier  1886,  IV. 

7.  La  commutation  des  œuvres  prescrites 
peut  aussi  s'obtenir  par  les  personnes  légiti- 
mement empêchées,  autant  de  fois  qu'elles 
veulent  gagner  l'indulgence  : 

"  Episcopus  N...  expostulat ut  opéra 

pro  Jubilaeo  injuncta,  vel  eorum  aliqua,  con- 
fessarius  non  semel  tantum,  sed  pluries,  erga 
volentem  Jubilaeum  pluries  lucrari,  commu- 
tare  possit." — Resp.  :  "  Confessarios  hac  fa- 
cultate  non  carere.  "  S.  Pénit.,  30  janvier 
1886. 

8.  Mais  les  faveurs  surajoutées  à  l'indul- 
gence, savoir  :  \ absolution  des  censuf  et 
des  cas  réserves,  la  commutation  des  vœ,  et 
la  dispense  des  irrégularités  ne  peuvent  s'ob- 
tenir qu'une  fois  : 

"  Semel  vero,  id  est  prima  tantum  vice 
quoad  caeteros  favores,  nempe  absolutiones 
à  censuris  et  à  casibus  reseryatis,  commuta- 
tiones  aut  dispensiones.  "  S.  Pén.  26  février 
1879,  25  mars  1881,  15  janvier  1886. 

9.  On  est  libre  de  remplir  les  conditions 
du  Jubilé  en  partie  dans  un  diocèse  et  en 
partie  dans  un  autre,  pourvu  qu'on  observe 
les  ordonnances  Episcopales  publiées  pour 
le  Jubilé  dans  chaque  diocèse.  S.  Pénitence 
15  janvier  1886,  VII. 

10.  Toutes  les  indulgences  demeurent  en 
vigueur  pendant  cette  année  Jubilaire  comme 
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en  temps  ordinaire,  parce  que  les  Lettres 
Pontificales  ne  mentionnent  la  suspension 
d'aucune  d'elles  et  que  d'ailleurs  cette  sus- 
pension n'est  d'usage  que  dans  le  Jubilé  de 
l'année  sainte,  c'est-à-dire,  celui  qui  se  re- 
nouvelle tous  les  25  ans. 

II.  Dans  l'interprétation  des  Bulles  Jubi- 
laires, on  doit  s'en  tenir  aux  règles  tracées 
par  Benoît  XIV,  sauf  les  cas  où  ces  Bulles 
mêmes  y  dérogent  par  une  clause  spéciale  : 

"An  in  Jubilseo  tum  ordinario  tum  extra- 
ordinario  servandse  sint  omnes  regulae  a 
S.  P.  Benedicto  XIV  traditse,  quibus  non  ad- 
versatur  Bulla  Jubilaei.  " 

Resp.  Affirmative.  S.  C.  Ind.  6  février 
1852  ;  confirmé  par  Pie  IX,  15  mars  de  la 
même   année. 

Benoît  XP^  a  donné  ces  règles  plus  par- 
ticulièiement  dans  les  Constitutions  :  Con- 
vocatis  et  Inte7' prœteritoSi  à  l'occasion  du 
Jubilé  de  1750. 
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§111. 

CONDITIONS  DU  JUBILÉ 


I,  Six  visites  d'églises  avec  prières,  2.  deux  jours  de 
jeûne,  3.  une  aumône,  4.  une  confession,  5.  une 
communion. 

I.  VISITES  ET   PRIÈRES. 

1.  D'après  l'Encyclique  Qî/od  audoritate, 
on  doit  faire  six  visites  pour  le  Jubilé  actuel, 
savoir  :  deux  dans  trois  églises,  ou  trois  dans 
deux  églises,  ou  six  dans  une  seule  église. 

2.  Sous  le  nom  d'églises,  templa,  il  faut 
aussi  entendre  les  chapelles  ou  oratoires  af- 
fectés au  culte  public  et  où  l'on  a  coutume 
de  célébrer  la  messe.  S.  Pénit.  1875,  25  mars 
1881,  15  janvier  1886. 

3.  Une  chapelle  peut  être  choisie  pour 
église  stationnale,  quand  bien  même  il  res- 
terait dans  le  lieu  des  églises  collépjiales  ou 
paroissiales  non  désignées.  Rien  dans  la 
Bulle  n'oblige  l'Évêque  à  prendre  une  église 
plutôt  qu'une  autre.  Nom.  Rev.  th,,  tome 
XVIII,  p.  46. 

4.  Ce  n'est  qu'à  défaut  du  nombre  d'églises 
ou  de  chapelles  publiques  que  l'Évoque  peut 
les  réduire  à  deux  ou  à  une.      ^S*   Fénit.  25 

4 


38 


LE   JUBILÉ  DE    1886. 


janvier    1875,  Nouv,  Rev,  théoL,  tome  VII, 
p.  III. 

Dans  les  localités  où  il  y  a  trois  églises  ou 
chapelles  publiques,  l'Évêque  doit  les  désigner 
toutes.  —  Lorsqu'il  n'y  a  que  deux  églises, 
elles  doivent  être  désignées  ter  visiia?idœ. — 
Et  s'il  n'y  en  a  qu'une  à  la  portéedes  fidèles, 
elle  sera  désignée  sexies  visitanda.     Ibid. 

5.  Chaque  évêque  aurait  pu  cette  année, 
s'il  Teut  voulu,  charger  tous  les  curés  de  sa 
ville  épiscopale  et  des  autres  lieux  de  son 
diocèse,  du  soin  de  désigner  les  églises  sta- 
tionnais pour  leurs  paroissiens  respectifs 
S.  Pénit.  30  janvier  1886,  ad  III^"^: 

En  conséquence,  il  n'est  pas  de  rigueur  que 
dans  les  villes  populeuses,  épiscopales  ou  au- 
tres, il  n'y  ait  que  trois  églises  stationnales.(i) 
Il  peut  même  y  avoir  dans  les  grandes  cités 
autant  de  centres  jubilaires  que  de  paroisses, 
quoique  les  circonscriptions  par  paroisses  ne 
soient  pas  nécessaires.  Ce  qui  importe  c'est 
que,  dans  chacun  de  ces  centres,  on  ne  di- 
minue pas  arbitrairement  le  nombre  des 
églises,  ce  nombre  ne  pouvant  être  réduit 
que  par  l'absence,  non  seulement  d'églises 
proprement  dites,  mais  encore  de  chapelles 
publiques. 


(l)  A  Rome,  on  multiplie,  pour  la  commodité  des 
fidèles,  les  églises  stationnales  pendant  les  derniers 
mois  de  l'amiée  jubilaire. 
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On  peut  observer  que  la  Bulle  d'indiction, 
en  retranchant  pour  le  Jubilé  actuel  les  mots  : 
ejusdem  civitatis  aut  loci^  sive  in  illius 
suburbiis  existentes^  et  les  mots  :  et  ipsis 
déficient ib us,  a  donné  plus  de  latitude  que 
par  le  passé  pour  la  désignation  des  églises 
stationnales. 

6.  Il  est  plusieurs  points  dont  dépend  la 
valeur  des  visites  : 

1)  Elles  doivent  se  faire  dans  les  églises 
mêmes  désignées  pour  le  Jubilé  :  "  Templa... 
à  Vobis  designafida  dicto  temporis  inter- 
valle adeant.  "  F"^  '^ycl.  Quod  anctoritate. 

2)  Elles  doivent  revêtir  le  caractère  d'un 
acte  pieux.  Le  fidèle  qui  n'irait  à  l'église 
que  par  curiosité,  par  distraction  ou  par  dei» 
vues  purement  humaines  ne  satisferait  pas  à 
la  condition  du  Jubilé.  Ben.  XIV,  Const. 
Inter  prœteritos.  Il  est  au  moins  indis- 
pensable, lorsqu'on  est  près  d'entrer  dans 
Téghse,  d'avoir  ou  de  former  alors  l'intention 
d'accomplir  une  œuvre  jubilaire. 

3)  On  doit  pendant  chaque  visite  faire  à 
l'église  quelque  p7'ière  vocale,  d'une  certaine 
dur'ee  et  aux  intentions  du  Souverain  Pon- 
tife :  Ibique,  aliquandiu,..  secundum  men- 
tem  Nost7'a77i  pias  ad  Deum  preces  effun- 
dant.  "  Encycl.  Quod  auctoritate. 

Les  intentions  particulières  du  Pape  sont  : 
la  prospérité  et  l'exaltation  de  l'Eglise  catho- 
lique et  du  Saint-Siège,  l'extirpation  des  hé- 
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résies  et  la  conversion  des  pécheurs,  la  con- 
corde entre  les  princes  chrétiens,  la  paix  et 
l'unité  de  tous  les  peuples  chrétiens. 

Mais  toutes  se  trouvent  comprises  dans  la 
disposition  générale  de  prier  aux  intentions 
du  Pape. 

La  récitation  de  cmq  Pater  et  cinq  Ave 
ou  de  prières  équivalentes,  dans  chaque  vi- 
site, est  regardée  comme  suffisante  pour  le 
Jubilé.  Mais  une  prière  mentale^  suivie  d'une 
plus  courte  prière  vocale^  répondrait  aussi  à 
ce  qu'exige  la  Bulle.  Ben.  XIV,  Const. 
Convocatis,  n.  51;  S.  Alph.  1. 6,  n.  538,  q.  10  : 
"Videtur  Pontifex  (Ben.  XIV)  admittere,  cum 
fiât  oratio  mentalis,  satis  esse  adjicere  ora- 
lionem  vocalem,  etsi  per  se  non  notabilem." 

7.  Toutes  les  visites  jubilaires  peuvent  se 
faire  le  même  jour  ou  en  des  jours  différents. 
S.  Pénit.  1879,  25  mars  1881,  15  janvier  1886. 

8.  Celles  qu'on  doit  faire  dans  la  même 
église  peuvent,  si  on  le  veut,  se  succéder 
sans  interruption.  Mais  pour  qu'elles  soient 
distinctes,  il  est  nécessaire  et  il  suffit  que 
l'on  sorte  de  l'église  et  qu'on  y  rentre  autant 
de  fois  qu'on  veut  avoir  de  visites.  Acta 
S.  Sedis,  vol.  VIII,  p.  267  ;  Nouv.  Rev.  th., 
tome  VII,  p.  231  ;  tome  VIII,  p.  275. 

"  An  ad  distinguendas  numéro  visitationes 
necesse  sit  et  sufficiat  ut  fidèles  egrediantur 
et  rursus  in  eamdem  statu tam  ecclesiam  in- 
grediantur  ?  " 
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R.  Affirmative.  S.  Pénit.  6  février  1875. 
(26  février)  1875. 

9.  Les  visites  sont  valables  lorsqu'elles  sont 
cjusdem  civitatis  aut  /oci,  sive  in  illius 
laites  dans  une  paroisse  d'un  diocèse  étran- 
ger ;  et  à  plus  forte  raison  dans  une  paroisse 
étrangère  du  même   diocèse. 

Mais  il  faut  que  les  églises  visitées  soient 
stationnales. 

''  Posse  lucrari  Jubilseum  eos  qui  conditio- 
nes  praescriptas  partim  in  unâ  Diœcesi,partim 
in  alla  qiiâcwnque  ex  causa  adimplent  aut 
perficiunt,  si  observent  ordinationes  Ordinari- 
orum  locorum."     S.  Pénit.  15  janvier  1886. 

10.  Ces  mots  si  observent  ordinatio7ies^  etc., 
amènent  à  conclure  que  non  seulement  les 
fidèles  ne  peuvent  visiter  que  des  églises  dé- 
signées par  l'Evêque  ou  son  délégué,  mais 
qu'ils  n'en  peuvent  visiter  moins  de  trois 
qu'à  la  condition  de  se  conformer  à  l'ordon- 
nance épiscopale  relative  à  la  paroisse  où 
ils  accomplissent  leurs  visites. 

11.  Si  la  porte  de  la  sacristie  donne  sur 
l'église,  les  auteurs  tiennent  alors  la  sacristie 
comme  une  partie  de  l'église  et  enseignent 
qu'on  peut  y  satisfaire  aux  visites  prescrites. 
Il  en  serait  autrement  si  la  sacristie  était  to- 
talement séparée  de  l'Eglise. 

Minderer,  de  Indulgentiis  in  génère;  Holz- 
maun,  Theologia  vwralis,  p.  V.  n.  247  j  Nouv. 
Rev.  théol.  tom.  VII.  p.  684  ad  VII. 

Ce  qui  est  dit  de  la  sacristie  s'applique  au 
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porche  de  l'église  selon  qu'il  ne  forme  qu'un 
tout  avec  elle  ou  qu'il  en  est  séparé.  Les 
fidèles  doivent  donc  sortir  entièrement  de  la 
sacristie  ou  du  porche  pour  leurs  visites  du 
jubilé. 

12.  Les  religieuses  et  les  autres  personnes 
cloîtrées  ne  pouvant  faire  leurs  visites  que 
dans  leur  propre  chapelle,  c'est  au  confes- 
seur qu'il  appartient  de  subroger  les  visites 
de  chapelle  aux  visites  d'églises.  Encycl. 
/ubiL 

13.  Le  seul  fait  de  vivre  en  communauté 
n'autorisant  pas  cette  commutation,  les  reli- 
gieuses non  cloîtrées  doivent  faire  leurs 
visites  jubilaires  de  la  même  manière  que  les 
autres  fidèles,  sauf  à  recourir  au  confesseur 
dans  les  cas  particuliers  d'empêchement. 
Nouv,  Rev,  théoL  tom.  XIII,  p.  258  ; 
Konings,  op.  nat.,  n.  16,  p.  50. 

14.  Cependant,  celles  qui  vivent  dans  les 
pensionnats  ou  qui  sont  astreintes  par  leurs 
règles  ou  constitutions  à  une  sorte  de  quasi- 
clôture  peuvent  facilement  trouver  une  raison 
suffisante  de  recourir  à  la  commutation. 
Nouv.  Rev.  théolog,  tom.  XI,  p.  221. 

VISITES   PROCESSIONNELLES. 

I.  Ces  visites  offrent  cet  avantage  que 
l'Evêque  a  la  faculté  de  les  réduire  à  un 
moindre  nombre  que  ne  seraient  les  visites 
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isolées:  "Vobis  potestatem  facimus...  ut 
memoratas  ecclesias  processionnaliter  vi- 
sitantibus,  easdem  visitationes  ad  minorem 
numerum  pro  vestro  prudenti  arbitrio  re- 
ducere  possitis."   Encycl.  Qtcod auctoritate. 

2.  Elles  sont  directement  accordées  par 
les  Lettres  apostoliques  aux  chapitres  et 
congrégations  tant  de  séculiers  que  de  régu- 
liers, aux  associations,  confréries,  universités 
et  collèges  de  toute  sorte.     Encycl.  Jiih. 

3.  Par  une  interprétation  large  de  la  S. 
Pénitencerie,  cette  faveur  se  trouve  aussi 
communiquée  aux  paroisses  qu'on  peut  com- 
prendre sous  le  nom  de  congrégations.  S. 
Pénit.  6  fév.  1875,  26  fév.  1879,  25  mai  1881, 
15  janv.  1886. 

4.  Mais  pour  que  les  processions  parois- 
siales soient  vraiment  jubilaires,  deux  con- 
ditions sont  requises  :  la  première,  que  Té- 
vêque  ait  préalablement  appliqué  le  privilège 
aux  paroisses  :  "  applicari  posse  ab  Ordi- 
nario."  S.  Penit.  ibid.,  et  la  seconde,  que  le 
curé  ou  un  prêtre  nommé  par  lui  soit  présent 
à  la  procession  :  "  cum  proprio  parocho  aut 
sacerdote  ab  eo  deputato."     S.  Pénit.  ibid. 

5.  Rien  n'empêche  que  plusieurs  corps 
ou  paroisses  ne  se  réunissent  pour  faire  en- 
semble la  procession,  pourvu  que  les  curés  ou 
leurs  délégués  y  soient  présents. 

6.  Le  bénéfice  de  la  réduction  des  visites 
peut  être  appliqué  aux  fidèles  qui  se  join- 


44 


LB   JUBILÉ  DE    1886. 


(iraient  à  la  procession  d'un  chapitre,  d*une 
confrérie  ou  en  général  d'un  collège  auquel 
ils  n'appartiennent  pas.  S,  Pénit,  15  janv. 
1886,  IL  La  même  faveur  peut  être  accordée 
aux  fidèles  qui  s'associeraient  à  la  procession 
d'une  paroisse  étrangère.  S.  Pénit,  30  janv. 
1886,  ad  IP-"  quoad  s'^"'. 

7.  Il  n'est  pas  nécessaire  que  toute  la  pro- 
cession entre  dans  l'église.  Ceux  qui  restent 
et  qui  prient  dehors,  par  leur  union  morale 
avec  ceux  qui  sont  entrés  dedans,  remplissent 
comme  eux  la  condition  jubilaire.  S,  Péfiit, 
1875  :  "Fidèles  in  processionibus  extra  januas 
ecclesige  aut  oratorii  ob  illius  angustiam 
rémanentes  et  cum  aliis  orantes,  unum 
corpus  moraliter  efformare,  ac  proinde  vi- 
sitationis  pro  lucrando  jubilaeo  satisfacere." 
Vide  Acta  S.  Sedis,  vol.  VIII,  p.  554. 

8.  En  règle  générale,  la  procession  doit 
se  faire  selon  le  rite  liturgique,  avec  la  croix 
en  tête  et  les  ornements  sacrés.  Là  cepen- 
dant où  la  chose  offre  de  graves  difficultés, 
il  est  permis  de  retrancher  les  signes  trop  os- 
tensibles du  culte  extérieur,  et  de  marcher 
€71  corps, 

"  Processiones  regulariter  faciendas  esse 
more  solito  cum  cruce  aliisque  sacris  indu- 
mentis,  si  aliquid  obstet,  faciendas  esse 
meliori  n  odo  quo  potest,  et  etiam  per  dis- 
tinctas  turmas."  *S.  PéJiit.  25  juin  1875  ad 
Episcopum  Marianopolitanum  j  Nouv.  Rev, 
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théoL  t.  VII,  p.  472.  S,Pénit.  30  janv.  1886, 
ad  VIP-". 

9.  La  sortie  processionnelle  de  la  pre- 
mière église,  après  la  récitation  des  prières, 
à  genoux,  le  porte-croix  et  l'officiant  étant 
d'ailleurs  partis  de  la  sacristie,  ne  semble 
pas  constituer  une  visite  valable.  Il  est  né- 
cessaire que  les  fidèles,  au  retour  des  autres 
églises,  rentrent  processionnellement  dans 
la  première  pour  y  faire  la  visite  jubilaire. 
N.  Revue  théol.  t. VII,  p.  446  ad  IV  ;  p.  678 
ad  IL 

II.  JEÛNE, 

n  résulte  de  la  Déclaration  de  la  S.  Péni- 
tencerie  du  15  janvier,  1886,  I  : 

i)  Qu'on  ne  peut  jeûner  pour  le  Jubilé  ni 
les  jours  de  jeûne  stricty  ni  les  jours  des 
quatre  temps  :  *'  Jejunium  pro  Jubilseo... 
adimpleri  non  posse  diebus  stricti  juris  jeju- 
nio  reservatis,  nec  diebus  quatuor  tempo- 
rum  per  annum.'* 

2)  Qu'il  ne  faut  user  pour  le  jeûne  jubi- 
laire que  d'aliments  de  stricte  abstinence  (i), 
nonobstant  tout  induit  contraire  :  *'  Et  nisi 

(l).  La  stricte  abstinence  exclut  la  viande,  la 
graisse,  les  œufs  et  le  laitage,  carnes^  ova  et  lactkinia, 
(  Ben.  XIV.  Const.  In  supreina  ),  et,  par  conséquent, 
tous  les  aliments  provenant  de  ces  substances  ou  com- 
posés avec  elles. 
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adhibeantur  cibi  esuriales,  vetito  usu  circa 
qualitatem  ciborum  cujusciimque  indulti," 
et  nonobstant  toute  coutume  opposée.  S. 
Fénit.  4  mars  1879  j  Nouv.  Rev.  théoL  t.  XI. 
p.  138. 

3)  Que  cependant  les  Ordinaires  peuvent, 
dans  les  lieux  où  il  est  difficile  de  se  procurer 
du  maigre  rigoureux,  permettre  les  œufs  et 
le  laitage  :  "  In  iis  vero  locis  ubi  cibis  esuri- 
alibus  uti  difficile  sit,  Ordinarios  posse  in- 
dulgere  ut  ova  et  lacticinia  adhibeantur." 

4)  Mais  qu'il  faut  du  reste  observer  dans 
son  essence  le  vrai  jeûne  ecclésiastique  : 
"  servata  in  cœteris  jejunii  ecclesiastici  for- 
ma." 

En  conséquence  : 

I.  Plusieurs  évêques  ont,  par  prudence, 
engagé  les  fidèles  à  ne  prendre  pour  le  jeûne 
jubilaire  aucun  jour  de  jeûne  d^ obligation^ 
mais  tout  autre  jour  de  l'année,  même  un 
vendredi. 

D'autres  ont  pensé  que,  à  part  les  quatre- 
temps  et  les  jours  où  le  jeûne  strict  est  déjà 
obligatoire,  on  pouvait  choisir,  pour  le  jeûne 
de  ce  jubilé,  non  seulement  un  jour  quel- 
conque de  l'année,  où  Ton  n'est  pas  tenu  de 
jeûner,  mais  encore  les  lundis,  mardis  et 
jeudis  de  carême,  où  le  jeûne  est  mitigé  par 
un  induit  quadragésimal,  induit  qui  en 
Canada  date  de  1884. 

Dans  le  premier  sentiment,  les  mots  :  jeju- 
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nium  stricti  j'uris  auraient  le  sens  de  : 
jejunium  de  prœcepto,  —  Dans  le  second, 
les  termes  stricti  j'uris  sont  pris  par  op- 
position à  lati  j'uris  et  marquent  que  le 
jeûne  d'obligation  se  divise  en  jeûne  strict 
et  en  jeûne  mitigé  par  un  induit.  Les  jours 
réservés  au  jeûne  strict  sont  interdits,  il  est 
vrai,  pour  le  jeûne  jubilaire,  mais  non  les 
jours  où  le  jeûne  est  mitigé  par  un  induit, 
pourvu  qu'on  y  ramène  alors  le  jeûne  à  l'abs- 
tinence complète  et  qu'ainsi  il  devienne,  au 
moins  en  partie,  une  oeuvre  de  surérogation. 

Ce  second  sentiment  est  embrassé  par  la 
Nouv.  Rev.  théoL,  tom.  XI,  p.  93.  2,  p. 
136.  I  ;  tom.  XVIII,  p.  37,  et  il  semble 
répondre  d'une  manière  naturelle  aux  paroles 
de  la  S.  Pénitencerie  : 

"  Jejunium  pro  Jubilseo  consequendo... 
adimpleri  non  posse  diebus  stricti  juris  jeju- 
nio  reservatis...  et  nisi  adhibeantur  cibi  esu- 
riales,  vetito  usu  circa  qualitatem  ciborum 
cujuscumque  indulti."  S.  Pœnit.  15  jan. 
1886.  I. 

Surtout  si  l'on  rapproche  ces  paroles  de 
celles  de  l'Encyclique  : 

"  Duos  dies  esurialibus  tantum  cibis  uten- 
tes  jejunent,  praeter  dies  in  quadragesimali 
indulto  non  comprehensos,  aut  alias  simili 
stricti  juris  jejunio  ex  praecepto  Ecclesise 
consecratos." 

Et  c'est  d'ailleurs  ce  qui  se  pratique  à  Rome. 
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Là,  les  jours  de  jeûne  strict  sont  :  le  mer- 
credi des  cendres  et  les  quatre  derniers 
jours  de  la  semaine  sainte,  les  quatre-temps, 
la  veille  de  S.  Joseph,  celle  de  l'Annonciation 
et  un  petit  nombre  d'autres  vigiles  ; — et  les 
jours  de  je^-^e  mitigé  sont  tous  les  autres 
jours  de  je  .  d'obligation,  où  un  induit  ac- 
corde l'usage  des  œufs  et  du  laitage.  On  ne 
peut  pas  à  Rome,  faire  le  jeûne  jubilaire 
pendant  les  jours  réservés  de  la  première 
classe,  mais  on  le  peut  pendant  les  jours  de 
la  seconde  classe,  en  ajoutant'  l'abstinence 
des  œufs  et  du  laitage  à  celle  de  la  viande. 
JVotiv.Rev.théol.f  tom.  XI,  p.  93.  2. 

Dans  les  autres  pays,  la  règle,  d'après  le 
Canoniste  contemporain^  est  de  considérer 
comme  jeu?  strict  ou  strictijuris,  le  jeûne 
juxta  morôi,.  atriœ,  et  comme  jeûne  mitigé 
celui  ou  un  adoucissement  est  apporté  par 
un  induit  apostolique, à  ce  même  jeûne  strict, 
entendu  Juxta  morem  patriœ.  Canon,  con- 
temp.  tome  II,  p.  133. 

En  Canada,  selon  cette  explication,  le 
jeûne  strict  ou  or àmdiue^  Juxta  morem  patriœ 
étant  le  jeûne  avec  des  œufs  et  du  laitage, 
et  le  jeûne  mitigé.,  celui  où  les  lundis,  mardis 
et  jeudis  de  carême  l'induit  de  1844  permet, 
de  plus,  l'usage  de  la  viande,  on  peut, 
d'après  le  second  sentiment,  se  servir  de  ces 
mêmes  jouis  pour  le  jeûne  jubilaire,  à  la  con- 
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dition du  maigre  rigoureux  ou  d'une  dispense 
expresse. 

2.  Dans  sa  circulaire  du  lo  février  i886, 
Mgr  TEvêque  de  Montréal,  en  vertu  de 
rindult  apostolique  du  15  janvier  précédent, 
permet  l'usage  du  lait  et  des  œufs,  exhortant 
cependant  les  riches  à  observer,  s'ils  le  peu- 
vent facilement,  le  maigre  strict. 

Il  est  bon  de  dire  que  le  mot  de  lait  est 
pris  ici  dans  le  sens  de  laitage  (lacticinia), 
et  renferme  le  beurre  et  le  fromage.  Mais 
il  serait  prudent  de  ne  faire  usage  de  cette 
permission,  en  ce  qui  regarde  les  œufs,  qu'au 
repas  principal. 

3.  La  concession  du  Pape  et  la  permission 
épiscopale  ne  s'étendent  pas  au  delà  des  œufs 
et  du  laitage  ;  il  faut  donc  s'abstenir,  pour  ce 
jubile  comme  pour  les  autres,  non  seulement 
de  viande,  mais  aussi  de  graisse,  de  lard  et 
de  sdndoux,  malgré  les  divers  induits 
propres   au  Canada.  S.  Pénit.  15   jan.  1886. 

4.  Comme  X^frusliilum^  ou  petit  morceau 
de  pain  du  matin,  ne  paraît  pas  affecter  l'es- 
sence du  jeûne,  rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'on 
en  fasse  usage  comme  à  Rome.  Revue  des 
sciences  eccL  t.  XXXIX,  mars  1879,  P-  258. 

Du  reste,  l'appendice  au  rituel  pour  la  pro- 
vince de  Québec  autorise  positivement  cet 
usage.  Il  y  est  dit  en  effet,  page  66  :  "  Vous 
pouvez,  sans  manquer  au  jeûne,  prendre  le 
matin,  à  peu  prés  deux  onces  de  pain  avec  un 
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peu  de  thé,  de  café,  de  chocolat  ou  autre 
breuvage." 

Le  sucre,  en  petite  quantité,  ne  changeant 
pas  la  nature  du  breuvage,  ne  compte  pas. 
KoningSy  n.  557,  q.  2  ,  S.  Alph.  1.  3,  n.  1022. 
q.  2  j  mais  on  doit  s'abstenir  lorsqu'on  prend 
ce  léger  soulagement  du  matin,  de  mettre  du 
beurre  sur  le  pain.  On  ne  doit  pas  non  plus 
ajouter  du  lait  au  thé  ou  au  café,  sauf  s'il  ne 
s'agit  que  d'en  mêler  quelques  gouttes,  par 
manière  d'adoucissemeni,  dans  les  diocèses 
où  la  concession  apostoHque  relativement  au 
laitage  a  été  communiquée  par  les  évêques 
pour  le  jubilé  actuel,  et  c'est  le  cas  dans  le 
diocèse  de  Montréal. 


IIL  AUMONE, 

L'Encyclique  Jubilaire  Quod  audoritate 
renferme  par  rapport  à  l'aumône  plusieurs 
dispositions  qui  méritent  d'attirer  l'attention. 

Pour  le  Jubilé  actuel,  le  Pape  ne  parle  pas 
d'une  Simple  aumône  laissée  à  la  spontanéité 
du  cœur  comme  s'il  disait  :  "  prout  cuique 
suggeret  devotio,"  ni  d'une  aumône  en  général 
pour  une  bonne  œuvre  quelconque  de  charité 
ou  de  religion,  comme  s'il  la  prescrivait  : 
**  in  pium  aliquod  opus.  "  Dans  ces  cas, 
une  aumône,  même  modique,  donnée  aux 
pauvres  répondrait  au  Jubilé. 

Les  termes  de   l'Encyclique    Quod   auc- 
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toritate  montrent  que  cela  ne  satisferait  pas 

cette  année. 

Ce  que  veut  le  Pape,  en  effet  : 

C'est  I.  une  aumône  proportionnée  aux 
ressources  de  celui  qui  la  fait  :  "  stipem  ali- 
quam  pro  sua  quisque  facultate.  "  Quand 
la  Bulle  Pontificale  parle  ainsi,  dit  S.  Alph,, 
c'est  qu'elle  exige  une  certaine  proportion 
entre  l'aumône  et  les  moyens  :  "  Tune  quan- 
titas  oportet  proportionari  cujusque  faculta- 
tibus.  "  S.  Alph.  1.  6,  n.  538,  q,^XI  ;  mais 
il  faut  cependant  mettre  quelque  largeur 
dans  l'interprétation  de  ces  mots.  S.  Pénit. 
30  janvier  1886  :  Nouv.  Rev.  théoL,  tome 
XVJII,  p.  92. 

C'est  2.  une  aumône  au  sujet  de  laquelle 
on  consulte  préalablement  son  confesseur  : 
"  Adlîibito  in  consilium  confessario,  "  ce  qui 
regarde  particulièrement  les  personnes  qui, 
par  suite  de  leur  fortune  ou  des  circons- 
tances où  elles  se  trouvent,  ont  du  doute  sur 
la  somme  qu'il  leur  convient  de  donner  pour 
leurs  ressources.  "  Confessarii  consilium 
adhibendum  esse  ab  iis  qui  de  quantitate 
îstipis  sibi  conveniente  dubitant.  "  S.  Pénit. 
30  janvier  1886,  ad  VIII^"^. 

C'est  3.  une  aumône  spécialement  affectée 
aux   œuvres   qui   tendent  de  leur  nature  à 
propager  et  à  accroître  la  foi  :  *'  In  aliquod 
opus,   quod  pertineat  ad  propagationem  et 
incrementum  fidei  catholicae,  "  comme  sont 
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les  œuvres  des  écoles  séparées,  des  grands 
séminaires  ou  des  vocations  ecclésiastiques, 
de  la  Propagation  de  la  foi,  de  la  sainte  En- 
fance, des  missions,  etc.  etc.,  ce  qui  montre 
que  le  Pape  a  en  vue  de  procurer  spéciale- 
ment des  ressources  à  ces  sortes  d'œuvres. 
En  conséquence.  : 

1.  L'obole  qui  suffirait  pour  le  pauvre  ou 
la  modique  pièce  d'argent  pour  l'ouvrier,  ne 
suffirai"",  pas  pour  le  riche.  S.  Alph.  1.  6,  n. 
538,  Q.  XI.  "  Quantitatem  eatenus  debere 
singulorum  facultati  respondere  quatenus 
quse  sufficit  pauperibus,  non  sufficit  diviti- 
bus.  "  S.  rénit.  3  janvier  1886.  Nouv,  Rev. 
théoL^  tome  XVIII,  p.  91. 

2.  L'aumône  faite  en  faveur  des  pauvres 
ou  des  œuvres  de  charité,  malgré  son  mérite 
et  son  excellence,  ne  serait  pas  cette  année 
une  aumône  sûre  pour  le  jubilé.  Nouv,  Rev. 
théoL^  tome  XVIII,  p.  40. 

3.  Le  Pape  n'ayant  pas  dit  de  suivre  l'avis 
du  confesseur,  mais  seulement  de  consulter 
le  confesseur,  le  seul  fait  de  ne  pas  s'en  tenir 
à  cet  avis  n'empêcherait  pas  l'aumône  de  ré- 
pondre à  la  condition  du  Jubilé,  si  rien  ne 
lui  manquait  d'autre  part. 

Du  reste,  cette  clause,  d'après  la  déclara- 
tion de  la  S.  Pénitencerie,  n'étant  de  rigueur 
que  pour  les  cas  de  doute,  toutes  les  fois  que 
les  fidèles  voient  suffisamment  ce  qu'ils  ont 
à   donner,   ils  peuvent,   sans  compromettre 
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leur  Jubilé,  se  dispenser  de  recourir   pour 
cet  objet  au  conseil  du  confesseur. 

Tous  sont  tenus  à  Taumône  pour  gagner 
l'indulgence  jubilaire,  même  les  pauvres  qui 
vivent  de  charité.  Parce  que,  dit  S.  Alph.  1.  6, 
^'  538-  Q-  XI  :  "  Nemo  est  tam  pauper  quin 
saltem  obolum  dare  possit."  Toutefois  s'il  se 
rencontre  des  impossibilités  pour  quelques 
personnes,  il  y  a  toujours,  dans  ces  circons- 
tances, la  facilité  de  la  commutation. 

Pour  les  enfants,  les  épouses,  les  religieux, 
il  suffit,  dit  encore  S.  Alph.  ibid.,  que  le  père, 
le  mari  ou  le  supérieur  fasse  l'aumône  en 
leur  nom,  après  les  en  avoir  avertis.  En  ri- 
gueur ce  serait  assez  de  l'obole  du  pauvre 
pour  une  personne  religieuse  ayant  fait  vœu 
de  pauvreté  et  vivant  dans  une  communauté 
pauvre. 

L'épouse,  qui  a  des  biens  personnels  dont 
elle  dispose,  doit,  après  avoir  consulté  son 
confesseur,  si  elle  est  dans  le  doute,  faire 
elle-même  son  aumône,  puisqu'il  est  dit  dans 
l'Encyclique  :  "  pro  sua  quisque  facultate." 

Et  ce  serait  une  pratique  salutaire  que  de 
mettre  les  enfants  à  même  d'offrir  de  leur 
propre  main  l'aumône  de  leur  jubilé. 

L'argent,  qui  est  la  matière  ordinaire  de 
l'aumône,  convient  particulièrement  à  l'au- 
mône du  présent  Jubilé  où  il  s'agit  d'obtenir 
des  ressources  pour  soutenir  la  foi.  Si  l'on 
veut   cependant  donner  un  autre  objet,   on 
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en  a  la  liberté  ;  mais  il  faut  alors  que  cet 
objet  soit  estimable  à  prix  d'argent  pour 
quelqn^œuvre  de  foi.  Chacun  est  libre  aussi 
d'adopter,  parmi  toutes  les  œuvres  de  foi, 
celle  qui  partage  ses  préférences  :  "  Integrum 
unicuique  sit,  dit  le  Saint  Père,  quod  malit, 
optare."  Encycl.  Jub .  Mais  il  y  a  des  béné- 
dictions particulières  attachées  au  choix  du 
Pape  et  de  l'Evêque.  Aussi,  le  Souverain  Pon- 
tife ayant  mentionné  à  notre  charité  les 
écoles  séparées  et  les  sémi?îairesy  et  Mgr 
l'Evêque  de  Montréal  ayant,  de  son  côté, 
spécialement  proposé  à  ses  fidèles  l'œuvre 
des  bourses  pour  le  grand  séminaire,  c'est  à 
coup  sûr,  pour  eux,  la  meilleure  des  œuvres. 

IV.    CONFESSION. 


1.  Il  faut  pour  le  jubilé  une  confession 
libre,  distincte  de  la  confession  de  précepte 
annuel.  S»  Fénit.  25  jan.  1875,  26  fév.  1876, 
25  mars  1881,  15  janv.  1886. 

2.  Il  faut  aussi  une  confession  qui  ne  soit 
pas  sacrilège  :  '*  Rite  confessi,"  dit  l'Ency- 
clique. Fer  se  pat  et. 

3.  Il  n'est  pas  nécessaire  pour  le  jubilé 
que  ceux  qui  ne  sont  pas  en  péché  mortel 
reçoivent  l'absolution  ;  mais  il  doivent  se 
confesser  comme  les  autres  ;  parce  que  l'En- 
cyclique jubilaire  mentionne  la  confession 
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sans  exiger  l'absolution  :  "  Praeterea  peccata 
sua  rite  confessi."  Encyclique  jub.  S.  C.  Ind. 
20  août  1841. 

Il  en  serait  autrement  si  les  Lettres  aposto- 
liques exigeaient  le  sacrement  de  pénitence, 
comme  a  fait  Pie  IX  en  185 1  et  en  1858. 
Ben.  XIV,  Const.  Convocatis,  n.  46.  Nouv. 
Rev.  théol.  t.  XVIII,  p.  41. 

4.  Le  fidèle  qui  a  déjà  satisfait  au  précepte 
de  la  confession  n'est  pas  tenu  de  se  con- 
fesser deux  fois  au  temps  pascal  pour  gagner 
le  jubilé  :  une  confession  suivie  de  deux  com- 
munions lui  suffisent.  Can.  Contemp.  tom. 
II,  p.  136. 

5.  D'autre  part,  celui  qui  n'a  pas  encore 
rempli  le  précepte  de  la  confession  et  qui  veut 
cependant,  par  deux  communions,  gagner  le 
jubilé  pendant  le  temps  pascal,  peut  absolu- 
ment le  faire,  mais  il  doit  être  résolu  d'ac- 
complir ensuite,  avant  l'expiration  de  l'année, 
le  devoir  de  la  confession  annuelle,  S.  Pénit. 
1875.  Acta  S.  Sedis  Vol.  VIII,  p.  361.  N.  R. 
th.  Tom.  VII,  p.  339.  Dec.  VIL  Tom. 
XVIII,  p.  42. 

6.  Quand  l'année  est  sur  le  point  d'expirer, 
celui  {^ui  n'a  pas  encore  rempli  le  précepte 
de  la  confession  est  tenu,  avant  toute  con- 
fession de  surérogation  et,  par  conséquent, 
avant  la  confession  jubilaire,  de  satisfaire  au 
précepte.  S.  Alph.  1.  6,  n.  668. 

7 .  On  ne  satisfait  pas  en  même  temps  au 
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précepte  de  la  confession  annuelle  et  aux 
conditions  du  jubilé  par  deux  confessions 
successives  préparant  à  une  seule  absolution. 
S.  Pénit.  1875.  Nouv.  Rev.  théol.  t.  VII, 
p.  470. 

8.  Le  sentiment  commun  des  auteurs  est 
que  la  confession  ne  peut  jamais  se  commuer 
en  une  autre  œuvre  pie,  vu  surtout  qu'à 
moins  d'une  dérogation  spéciale,  le  confes- 
seur ne  peut  user  de  la  faculté  de  commuer 
que  dans  la  confession  même.  "  Facultas 
commutandi  pia  opéra  non  intelligitur  data 
circa  confessionem.  S.  Al^Dh.  1.  6,  n.  536,  §  50. 

9.  Les  enfants  ne  sont  pas  exempts  de  la 
confession. 

V.  COMMUNION. 


Benoît  XIV,  à  l'occasion  du  jubilé  de  1750 
est  le  premier  Pape  qui  prescrivit  la  commu, 
nion  parmi  les  œuvres  jubilaires.  "  Primi 
Nos  omnium  sumus  qui  confessioni  commu- 
nionem  adjecimus,  eam  inter  opéra  iila  com- 
prenhendentes  quse  ad  consequendas  anni 
sancti  indulgentias  injuncta  sunt  atque  praes- 
cripta."    Const.  Inter prœteritos^  §  2. 

I.  Ainsi  qu'il  a  été  dit  pour  la  confession, 
le  Jubilé  requiert  une  communion  suréroga- 
toire.  distincte  de  la  communion  pascale  et 
qui  de  plus  ne  soit  pas  sacrilège.  Mêmes 
autorités. 
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2.  La  communion  est  exigée  de  tous  les 
fidèles  pour  gagner  le  jubilé  :  "  Sanctissimum 
Eucharistise  sacramentum  suscipiant."  En- 
cycl.     Qicod  attctof  itate. 

Et  il  est  douteux  qu'on  puisse  la  commuer, 
à  part  le  cas  d'une  véritable  impossibilité. 
''  Facultas  commutandi  pia  opéra  non  intel- 
ligitur  data  circà  confessionem  et  commu- 
nionem  praeter  quam  cum  pueris."  S.  Alph. 
1.  6,  n.  536,  §  50. 

3.  Quant  aux  enfants  qui  n'ont  pas  encore 
fait  leur  première  communion,  les  confes- 
seurs ont,  en  vertu  des  Lettres  apostoliques, 
le  pouvoir  de  les  dispenser  ;  "  Facta  potes- 
tate  dispefisandi  super  communionem  cum 
pueris  nondum  ad  primam  communionem 
admissis."  Encycl.     Quod  auctoritate. 

Dans  le  jubilé  actuel,  comme  dans  ceux 
de  1879  et  i88i,rexpression^/jr/^;/^â5;/^/ étant 
employée  purement  et  simplement  par  le 
Pape,  le  confesseur  n'a  en  rigueur  rien  à  im- 
poser aux  enfants  à  la  place  de  la  commu- 
nion. C'est  une  dérogation  à  ce  qui  s'est 
toujours  pratiqué  antérieurement. 

Depuis  Benoit  XIV, en  effet,  jusqu'au  jubilé 
de  1875  inclusivement,  les  bulles  se  servaient 
du  mot  dispensaiidi  dans  le  sens  de  commuer 
et  exigeaient  la  subrogation  de  quelque 
œuvre  pie  à  la  communion,  chose  qui  main- 
tenant n'est  pas  requise.  Nouv.  Rev.  théol., 
t.  xi,  p.  99-(2)  ;  t.  xviii,  p.  73. 
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§  IV. 

PRIVILÈGES   DES  FIDÈLES 

I.    FIDÈLES  EN  GÉNÉRAL 

Tous  les  fidèles,  laïques,  ecclésiastiques  ou 
religieux,  ont  la  liberté  de  s'adresser  pour  le 
jubilé  à  n'importe  quel  prêtre  de  leur  choix, 
séculier  ou  régulier,  et  ce  prêtre  est  par  le 
fait  même  investi  à  leur  égard  de  toutes  les 
facultés  jubilaires,  aux  conditions  suivantes  : 

i)  Le  confesseur  séculier  ou  régulier  doit, 
en  règle  générale,  être  approuvé  par  l'Ordi- 
naire du  lieu  où  se  fait  la  confession.  Ben. 
XIV,  Const.  Apostoliciim  ministerium,  n.  7  ; 
Nouv.  Rev.  th.,  Tom.  xviii,  p.  68.  La  Bulle 
d'Indict.  dit  :  Ex  adu  approbatis,  ^ 

2)  Dans  le  cas  particulier  où  le  confesseur 
est  régulier  et  choisi  par  un  autre  régulier  du 
même  ordre  ou  d'un  ordre  différent,  il  suffit 
que  le  confesseur  soit  approuvé  par  son  pro- 
pre supérieur,  sans  qu'il  soit  besoin  de  l'ap- 
probation épiscopale.  S.  Pénit.  30  janv,  1886, 
ad  XI^'"  ;  Nouv.  Rev.  théol.,  Tom.  xviii 
p.  92,  103. 

3)  Les  pénitents  eux-mêmes,  séculiers  ou 
réguliers,  doivent  avoir  l'intention  sérieuse  de 
gagner  le  jubilé  et  d'en  accomplir  les  œu- 
vres :  "  Ut  sibi  ad  hune  effedum  eligere  possint 
quemcumque  praesbyterum  confessarium  " 
Bulle  dindid.  ;  S.  Pénit.  15  janv.  1886.  viii. 
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II.     RELIGIEUSES 


Les  Religieuses  et  les  autres  personnes  du 
sexe,  vivant  dans  le  cloître,  jouissent  du  mê- 
me privilège  que  les  autres  fidèles,  pourvu 
que  le  confesseur  qu'elles  choisissent  soit  ap- 
prouvé pour  les  Religieuses,  sans  distinction 
de  confesseur  ordinaire  ou  extraordinaire  : 
"  dummodo  confessarius  approbatus  sit  pro 
monialibus."  Bulle  âUndict.  Il  faut  toutefois 
qu'il  soit  **  ex  adu  approbatis."  Bulle  dlnd. 

Ce  privilège  s'étend  aussi,  d'après  un  usage 
reçu,  aux  Religieuses,  aux  novices  et  aux  pos- 
tulantes des  communautés  non  cloîtrées. 

III.     NAVIGATEURS 


Nonobstant  la  déclaration  de  la  S.  Péni- 
tencerie  de  1875  (N.  R.  th.  tom.  viii,  p. 
466,  i),  il  n'y  a  point  pour  le  jubilé  actuel  de 
prorogation  de  temps  en  faveur  des  naviga- 
teurs et  des  voyageurs.  S.  Pénit.  30  janv. 
1886  ad  IX^^^  etX^^^;  Nouv.  Rev.  théo., 
tom.  xviii,  p.  92,  100. 

Ils  doivent,  comme  les  autres,  accomplir 
dans  le  cours  de  l'année  les  conditions  du  ju- 
bilé. 

Leur  privilège  consiste,  pour  gagner  l'in- 
dulgence, à  pouvoir  visiter  six  fois  l'église 
principale  ou  paroissiale  de  la  station  où  ils 
s'arrêtent  ou  du  lieu  de  leur  domicile  après 
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leur  retour,  en  ayant  soin  de  s'acquitter  d'ail- 
leurs des  autres  œuvres  prescrites.  Bu/Ze 
d'Indict» 

§V. 

POUVOIRS  JUBILAIRES   DES  CON- 
FESSEURS. 

Ces  pouvoirs  sont  de  deux  sortes  :  les  uns  relatifs  à 
l'indulgence,  les  autres  aux  faveurs  surajoutées  à 
^indulgence 

I.    POUVOIRS  RELATIFS  A  L'INDULGENCE: 

Ces  pouvoirs  ont  particulièrement  pour 
objet  de  commuer  les  œuvres  prescrites  par 
la  Bulle  en  d'autres  œuvres  pies  :  "  Conce- 

dimus ut  ea  (opéra)  confessarius  in  alia 

pietatis  opéra  commutare  possit."  Encycl.  ju- 
bil. — Ils  sont  accordés  en  faveur  de  la  nom- 
breuse classe  des  (i)  impediti:  "qui...qualibet 
justa  causa  impediantur  quominus  memora- 

ta  opéra praestent."    Encycl.  jubil.     La 

commutation  par  laquelle  s'exercent  ces  pou- 
voirs est  moins  uoe  faveur  distincte  de  l'in- 
dulgence qu'une  conséquence  de  cette  indul- 
gence et  de  la  volonté  qu'a  le  Pape  de  l'of- 
frir à  tous  les  fidèles  sans  exception  :  "  uni- 
versis  et  singulis  Christi  fidelibus  plenissiniam 
indulgentiam concedimus."  Encycl.  jub. 

(I)  C'est-à-dire  des  personnes  légitimement  empê- 
chées d'accomplir  les  œuvres  jubilaires. 
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Il  est  maintenant  plusieurs  remarques  à 
faire  : 

1.  En  principe  général,  le  confesseur  doit 
user  de  son  pouvoir  de  commuer,  dans  la 
confession  même.  C'est  la  règle  donnée  par 
Benoit  XIV,  C.  Convocatis^  règle  suivie 
par  la  S.  Pénitencerie,  Ferraris  v.  JiibiL^ 
n.  75,  et  qu'on  doit  observer  en  pratique,  à 
moins  que  le  Pape  n'y  déroge,  comme  a  fait 
Pie  IX  pour  le  jubilé  de  1865.  Nouv.  Rev. 
th.,  tom.  XI,  p.  98,  2.  Mais  dans  le  jubilé 
actuel,  on  ne  peut  invoquer  cette  dérogation  : 
le  Souverain  Pontife  maintient  la  règle  géné- 
rale. S.  Pénit.,  3ojanv.  1886,  adllumquoad 
2um.  Nouv.  Rev.  th.,  tom.  xviii,  p.  91^  63. 

2.  Pour  qu'une  œuvre  jubilaire  puisse  être 
commuée,  il  ne  suffit  pas  d'un  obstacle  ou 
d'un  empêchement  qui  la  rende  incommode  ; 
il  faut  une  difficulté  notable,  équivalant  à  une 
sorte  d'impossibilité  physique  ou  morale. 
Sans  cela  la  commutation  serait  invalide  et 
le  pénitent  ne  gagnerait  pas  le  jubilé.  Nouv. 
Rev,  théol.,  tom.  xviii,  p.  72. 

Ce  qu'exige,  en  effet,  l'Encyclique  Quod 
auctoritate^  c'est  une  juste  cause  :  *'  Quali- 
bet  justa  causa  impediantur.  "  Or,  cette 
juste  cause,  au  sentiment  commun  des  au- 
teurs, c'est  toute  cause  qui  constitue  les  fidè- 
les dans  l'impossibilité  physique  ou  morale 
d'accomplir  quelqu'une  des  œuvres.  Ainsi 
parle  Benoit  XIV  qui,  d'après  le  Décret  apos- 
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tolique  de   1852,  fait  loi  en  cette  matière  : 

"  Nequaquam  licitum  est  visitationes in 

alia  opéra  commutare,  nisi  impedimentiim 
vere  adsit,  aut  moralis  impotentia  visitatio- 
nes praedictas  faciendi."  Ben.  XIV,  c.  Inter 
prœteritos ;  Nouv.  Rev.  théol.,  tom.  viii, 
p.  281. 

3.  L'œuvre  subrogée  doit  être  libre  et 
surérogatoire.  Ben.  XIV,  c.  I7iter  prœteri- 
tos» S.  Alph.,  1.  6,  n.  536,  §  50  :  ^*  Nec  com- 
mutatio  fieri  potest  ad  opéra  aliunde  débi- 
ta"; S.  Cong.,  Ind.,  29  mai  1841. 

4.  Elle  doit  être  moralement  équivalente 
à  l'œuvre  commuée  :  "  Sola  ac  simplex  com- 
mutatio  subrogationem  exigit  in  materiam 
majorem  aut  saltem  sequakm."  Ben.  XIV,  c. 
Inter  prœteritos.  Autrement,  ce  ne  serait 
pas  une  commutation,  mais  une  dispense 
partielle.  Toutefois  dans  cette  égalité  mo- 
rale, il  faut  tenir  compte  de  l'état  de  faiblesse 
et  d'impuissance  du  fidèle,  et  avoir  moins  en 
vue  le  côté  matériel  de  l'œuvre  que  le  dessein 
qu'a  eu  le  Pape  en  accordant  le  Jubilé.  La 
Croix,  1.  6,  n.  1444,  Lugo  et  les  autres  ; 
Nouv.  Rev.  théol.,  tom   xviii,  p.  73. 

5.  Le  sentiment  ^e  plus  conforme  à  l'es- 
prit des  Lettr  apostoliques  et  aux  inten- 
tions di  '  'ontife  est  que  la  com- 
mutât' n  ••  nécessaires  peut  se  re- 
nou>  aucc.  -4C  .ois  que  l'indulgence  peut 
se  gag.  jr. 
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Car  i)  Cette  commutation  n*est  pas  une 
faveur  précisément  distincte  de  l'indulgence, 
mais  plutôt  une  simple  conséquence  décou- 
lant de  la  concession  de  cette  indulgence. 
Dès  qu'on  admet  que  le  Pape  accorde  l'in- 
dulgence jubilaire  à  la  classe  des  impediti{i) 
autant  de  fois  qu'aux  autres,  il  en  faut  con- 
clure que  la  commutation  des  œuvres  peut 
se  faire  à  leur  égard  autant  de  fois  qu'ils 
veulent  gagner  l'indulgence.  L'accessoire 
suit  le  principal,  surtout  quand  l'accessoire 
est  la  condition  sine  quâ  non  du  principal. 
Le  Pape,  accordant  le  principal,  accorde 
implicitement  eodem  actu  ce  qui  en  est  la 
condition. 

2)  Sinon  il  faudrait  admettre  cette  invrai- 
semblance que  les  personnes  pieuses  trop  fai- 
bles, par  exemple,  pour  jeûner,  mais  plus  ca- 
pables que  les  autres  de  profiter  plusieurs 
fois  de  l'indulgence,  seraient  seules  condam- 
nées à  ne  la  gagner  qu'une  fois.  Nouv.  Rev. 
théol.,  tom.  XIV,  p.  417. 

3)  Du  reste  en  considérant  de  près  les  Dé- 
crets apostoliques,  on  voit  que  les  restrictions 
qu'ils  contiennent  ne  concernent  pas  ce  qui 
regarde  l'indulgence,  mais  se  rapportent  di- 
rectement et  uniquement  aux  faveurs  surajou- 
tées à  l'indulgence  et  qui  sont  :  V absolution 
des  censures  et  des  cas  ré  serves  y  la  commuta- 


il 


(1)  C'est-à-dire  des  personnes  empêchées^ 
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tion  des  vœux  et  la  dispense  des  irrégulari- 
tés :  "  Jiibilseum  quoad  indulgentiam  bis  aiit 
pluries  acquiri  posse...  -,  semel  vero...  quoad 
^  cseteros  favores  nempe  absolutiones  à  censu- 
ris  et  casibus  reservatis,  conunutationes  aut 
dispefisationesy  S.  Pénit.,  26  fév.  1879,  25 
mars  1881,  i5Janv.  1886. 

4)  La  réitération  de  rindulgence  et  de  la 
commutation  des  œuvres  pour  les  impediti  (  i  ) 
ne  peut  qu'exciter  la  ferveur  et  enrichir  l'E- 
glise de  plus  de  prières  et  de  bonnes  œuvres  ; 
tandis  que  la  réitération  des  autres  faveurs 
ne  tendrait  qu'à  encourager  le  crime  et  faire 
des  impénitents.  Cette  considération  expli- 
que tout.  Elle  explique,  entre  autres  choses, 
pourquoi  l'Encyclique  jubilaire  distingue  et 
sépare  si  visiblement  la  /acuité  de  commuer 
les  œi.vres  pour  l'indulgence  des  autres  pou- 
voirs extraordinaires. 

5)  Ce  sentiment  est  devenu  certain  par 
une  récente  déclarât"  ^n  de  la  S.  Pénitence- 
rie  : 

Episcopus  N...  expostulat  : 

I.  ''Ut  opéra  pro  jubilaeo  injuncta  vel 
eorum  aliqua  confessarius  non  semel  tantum, 
sed  pluries,  ergà  volentem  jubilseum  pluries 
lucrari,  commutare  possit."  R.  ad  IP"^, 
quoad  I""^  :  "  Confessarios  hac  facultate  non 
carere."  S.  Pénit,  30  juin  1886. 


(I)  Les  personnes  empêchées. 
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6.  D'après  une  autre  décision  du  même 
tribunal,  le  confesseur  peut,  pour  de  bons 
motifs,  commuer  /^;/<? /â:;^//V  seulement  d'une 
œuvre  prescrite.  S.  Pénit.,  2  avril  1881  ;  Nouv. 
Rév.  théol.,  XIII,  p.  579  ;  xviii,  p.  37,  72. 

7.  La  Bulle  ne  désigne  que  le  confesseur 
pour  la  commutation  ;  elle  ne  parle  d'aucun 
autre,  pas  même  de  l'Ordinaire.  Il  faut  donc 
reconnaître  ce  pouvoir  au  seul  confesseur. 
Nouv.  Rev.  théoL,  t.  xviii,  p.  72. 

8.  Le  confesseur  n'a  pas  la  faculté  de  pro- 
roger le  jubilé  ad  longum  tempus,  ni  même 
directement  ad  brève  tempus,  la  Lettre  En- 
cycl.  disant  expressément  :  ^*  durante  hu- 
jus  jubilsei  tempore  tantum."  Il  peut  ce- 
pendant étendre  indirectement  le  temps  ju- 
bilaire dans  certaines  limites  restreintes.  Et 
il  le  fait  dtmient  et  régulièrement  quand, 
en  vertu  du  principe  :  "  causa  cœpta,  manet 
potestas  delegati  donec  finiatur,"  il  juge  à 
propos,  par  rapport  à  un  pénitent  qui  veut 
gagner  le  jubilé,  de  différer  l'absolution  et 
par  suite  la  communion  après  l'expiration  du 
temps  fixé  par  les  Lettres  Apostoliques.  Sa, 
Bonac,  Lessius,  Sanchez  et  autres  avec  S. 
Alph.,  1.  6,  n.  535,  3  ;  S.  C.  Ind.  28  nov.  1759. 

II.    POUVOIRS    RFXATIFS   AUX    FAVEURS 
SURAJOUTÉES  A  l'INDULGENCE. 

L'Encyclique  renvoie  pour  ces  pouvoirs  à 
la   Bulle   Pontifices  Maximi  du    15   février 
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1879.  Ils  comprennent  l'absolution  des  cen- 
sures et  des  cas  réservés,  la  commutation  des 
vœux  et  la  dispense  de  l'irrégularité. 

I.  Absolution  des  censures  et  des  cas  ré- 
servés. 

Le  confesseur  peut  absoudre  pour  le  ju- 
bilé de  toutes  les  excommunications^  sus- 
penses ou  interdits  a  jure  (i)  ou  ab  ho- 
MiNE  (2)  et  de  tous  les  cas  réservés  à  l'Evêque 
ou  au  Pape,  même  sous  une  forme  spéciale; 
et  sa  juridiction  n'est  limitée  en  cette  matière 
que  par  rapport  aux  quatre  cas  de  la  Bulle 
Sacramejitwn  pœnitentiœ  et  à  certaines  cen- 
sures portées  ou  dénoncées  nommément. 
Encycl.  Quod  auctoritate  ;  Bulle  Pontifices 
Maximi,  15  février  1879. 

Conditions  :  Les  conditions  mises  à  l'ab- 
solution sont  que  le  confesseur  imposera  une 


(i)  Ce  sont  les  censures  ^ortéts  per  modum  legis 
aut  statuti,  dans  un  concile,  dans  une  constitution 
apostolique,  dans  un  synode  diocésain  :  telles  sont 
les  censures  contenues  dans  la  constit.  Apostolicœ 
Sedis,  1869  et  l'excommunication  publiée  par  le  IIP 
conc.  provinc.  de  New-York  contre  tout  catholique 
contractant  mariage  devant  un  ministre  protestant. 
Juin  1861. 

(2)  Ce  sont  les  censures  portées /^r /«c'^«;;/  pra- 
cepti,  par  exemple,  l'excommunication  ou  la  suspense 
que  prononce  un  évêque  dans  un  mandement  ou  une 
circulaire  contre  ceux  qui  enfreignent  une  défense 
grave. 
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pénitence  salutaire  et  fera  les  autres  injonc- 
tions de  droit  :  "  injuncta  ipsic  paenitentia 
salutari  aliisque  de  jure  injungendis.  "  Bulle 
Pontifices  Maximi ;  spécialement  en  ce  qui 
concerne  l'hérésie,  il  devra  exiger  avant  l'ab- 
solution, comme  le  droit  le  demande,  une 
abjuration  et  une  rétractation  des  erreurs 
du  coupable  :  "  et,  si  de  hseresi  agatur,  ab- 
juratis  prius  et  retractatis  erroribus.  "  Bulle 
Pontifices  Maximi. 

2.  Commutation  des  vœux. 

Le  confesseur  peut  les  commuer  tous, 
même  les  vœux  accompagnés  d'un  serment 
et  les  vœux  réservés  au  Pape  (i),  excepté 
cependant  les  vœux  de  chasteté  perpétuelle^ 
de  religion  proprement  dite^  les  vœux  obli- 
gatoires envers  un  tiers  et  les  vœux  pénaux^ 
exceptions  dont  nous  parlerons  ci-après. 
Bulle  Pontifices  Maximi, 

Le  terme  de  la  Bulle  étant  cummutare  et 
non  pas  dispensando  conunutare,  c'est  d'une 
simple  commutation  qu'il  s'agit  dans  le  Ju- 
bilé actuel  et  non  d'une  commutation  mêlée 
de  dispense.  Le  confesseur  doit  donc  subs- 
tituer à  l'œuvre  vouée  une  œuvre  à  peu  près 


n  prce- 
ispense 
ou  une 
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(l)  Outre  les  vœux  de  chasteté  perpétuelle  et  de 
religion  proprement  dite,  sont  encore  réservés  au 
Pape  :  les  vœux  du  Pèlerinage  au  tombeau  des 
apôtres^  à  ^S".  Jacques  de  Compo stèle  et  en  Tet're  sainte. 
Ces  trois  derniers  tombent  sous  les  facultés  jubilaires. 
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équivalente  et  ne  pas  lui  en  subroger  une  in- 
férieure. 

Ce  serait  un  grave  abus  de  pouvoir  que 
de  substituer  à  la  matière  du  vœu  une  œuvre 
très  notablement  inférieure.  Le  confesseur 
toutefois  peut  et  doit  tenir  compte  des  cir- 
constances, de  la  condition  du  pénitent,  de 
l'excellence  de  l'œuvre  promise,  et  plus  en- 
core de  la  fin  que  le  pénitent  s'est  proposée 
par  son  vœu,  et  de  Tefficacité  de  ce  vœu 
pour  obtenir  cette  fin. 

3.  Dispense  de  rirrégî/.larité. 

Il  n'est  qu'une  seule  irrégularité  dont  le 
confesseur  puisse  dispenser  :  celle  qui  se 
contracte  par  la  violation  d'une  censure  ou 
d'une  suspense  purement  pénale  et  qui  a 
pour  effet  d'empêcher  l'exercice  des  saints 
ordres  ou  la  promotion  à  un  ordre  supérieur, 
et  encore  faut-il  que  cette  irrégularité  soit 
occulte  et  que  le  peuple  ignore  non  seulement 
l'irrégularité,  mais  aussi  le  délit  qui  en  est 
la  cause.  Ibid  ;  Nouv  Rev.  théol.,  tome  XI, 
p.  103;  S.  C.  C.  8  avril  1848. 

REMARQUES  IMPORTANTES. 

I.  Le  confesseur  ne  peut  pas  user  des  fa- 
cultés jubilaires  en  faveur  d'un  pénitent  qui 
n'est  pas  disposé  à  gagner  le  Jubilé  et  n'en 
veut  pas  remplir  les  conditions.  S.  Pénit. 
15   janvier    1886  :    *'  Confessarius   uti   non 
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posse  facultatibus  extraordinariis...  cum  iis 
qui  petiint  absolvi  et  dispensari,  sed  nolimt 
adimplere  opéra  injuncta  et  lucrari  jubi- 
Iseum.  "  Bulle  Pontifices  Maximi  :  "  Acce- 
dentes  animo  prsesens  jubilseum  consequendi 
et  reliqua  opéra  ad  illud  lucrandum  neces- 
saria  adimplendi.  " 

2.  Mais  les  absolutions  des  censures  et 
des  cas  réservés,  les  commutations  de  vœux, 
les  dispenses  de  l'irrégularité,  une  fois  ac- 
cordées en  vertu  de  la  Bulle,  subsistent 
quand  bien  même  le  pénitent  renoncerait  à 
son  dessein  et  ne  se  mettrait  pas  en  peine 
d'accomplir  les  œuvres.  Ben.  XIV.  Const. 
ConvocatiSy  n.  54  ;  S.  Alph.  1.  6,  n.  537,  q.  7 
ad  finem  :  "  reincidentia  non  incurritur  nisi 
de  jure  exprimatur;"  Nouv.  Rev.  théoL, 
tome  XVIII,  p.  57. 

3.  Y  a-t-il  péché  grave  à  se  faire  absoudre 
des  censures  pour  le  Jubilé  et  à  négliger  en- 
suite de  gagner  le  Jubilé  ? 

Le  sentiment  le  plus  commun,  dit  S.  Al- 
phonse de  Liguori,  est  que  ?iofi.  *'  Ratio, 
ajoute-t-il,  quia  hujus  modi  obligatio  non 
inspicitur  imposita  neque  ex  natura  Jubilaei 
neque  ex  Pontificis  aut  confessarii  praecepto  ; 
et  in  dubio  de  prgecepto  nemo  ad  illud  te- 
netur."     S.  Alph.  1.  6,  n.  537,  q,  3. 

4.  Les  facultés  du  Jubilé,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  ne  peuvent  s'exercer 
qu'une  fois  sur  le  même  pénitent,  quoique 
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celui-ci  puisse  gagner  plusieurs  fois  l'indul- 
gence et  obtenir  autant  de  fois  la  commuta- 
tion des  œuvres  jubilaires.  S.  C.  Ind.  1869; 
S.  Pénit.  15  janvier  1886,  30  janvier  1886. 

5.  C'est  dans  l'acte  d'une  confession  sacra- 
mentelle que  le  confesseur  doit  exercer  ses 
pouvoirs.  Ben.  XIV.  Const.  Convocatis  et 
Const.  Inter  prœteritos  ;  Bulle  Pontifices 
Maximi  :  "  ad  confessionem  apud  ipsum 
peragendam  accedentes.  "  On  ne  peut  donc, 
pendant  le  Jubilé  actuel,  se  prévaloir  de  la 
dérogation  accordée  sur  ce  point  par  Pie  IX 
pour  le  Jubilé  de  1865. 

6.  Rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'on  bénéficie 
successivement,  et  en  des  confessions  diffé- 
rentes de  tous  les  privilèges  du  Jubilé.  Ainsi, 
un  pénitent  qui  a  obtenu  dans  une  confession 
l'absolution  des  cas  réservés,  peut  obtenir 
dans  une  autre,  soit  du  premier  soit  d'un 
second  confesseur,  la  commutation  des  vœux 
ou  de  l'une  des  œuvres  du  Jubilé.  C'est  le 
sens  de  la  Bulle.  Nouv.  Rev.  théol.,  tome 
XVIII,  p.  59- 

7.  Un  pénitent  qui  a  gagné  son  Jubilé  et 
qui,  par  oubli  ou  autrement,  n'a  pas  de- 
mandé la  commutation  de  son  vœu,  peut  en- 
suite obtenir  cette  commutation  du  premier 
ou  de  tout  autre  confesseur  sans  avoir  à  re- 
nouveler les  œuvres.  C'est  le  sentiment  de 
Palao,  Viva,  Sporer,  Gobât,  San  chez  etc., 
contre  plusieurs  autres  auteurs.  S.  Alphonse 
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de  Liguori  dit  que  ce  sentiment  est  le  plus 
commun  et  le  tient  pour  probable.  "  Ratio 
quia  pœnitens  vi  Jubilaei  lucrati  jus  adeptus 
est  ad  talem  commutationem.  L.  6,  n.  537, 
q.  4  ;  Nouv.  Rev.  théoL,  tome  I,  p.  557  et 
seq.  ',  tome  XI,  p.  ici,  2. 

8.  Quant  aux  réserves  déjà  encourues, 
elles  sont  enlevées  par  le  fait  que  le  confes- 
seur a  eu  l'intention  d'en  absoudre,  S.  Alph., 
1.  6,  n.  537,  q.  4  et  q.  5  ;  et  même  quand  le 
confesseur  n'aurait  pas  eu  cette  intention  ex- 
presse, communiter,  Nouv.  Rev.  théoL,  tom. 
VIII,  p.  288. 

9.  S'il  s'agit  d'un  pénitent  qui  serait  tombé 
dans  un  cas  réservé  après  avoir  gagné  le  ju- 
bilé sans  que  les  pouvoirs  extraordinaires  se 
fussent  encore  exercés  sur  lui,  une  décision 
de  la  S.  Pénitencerie  l'oblige  de  réitérer  les 
œuvres  jubilaires  pour  être  absout  de  cette 
réserve.  S.  Pénit.,  1873  : 

"  Titius  postquam  pluries  prsesentis  jubi- 
laei indulgentiam  obtinuerit,  in  censuram  re- 
servatam  lapsus  est.     Hinc  quseritur." 

"  IL  Utrum  Titius  denuo  debeat  opéra 
prgestare  quae  adjubilaeumconsequendum  in- 
junctasunt?"  Kal.,  jan.  1873. 

S.  Pœnit,  respondet  ad  II.  Affirmative^ 

"  Quare....  si  quis  indulgentiam  jubilaei 
fuerit  consecutus  quin  tamen  unquam  peccato 
reservato  esset  irretitus,  si  in  peccatum  reser- 
vatum  incidat,  quum  adhuc  jubilaeum  perda- 
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ret,  répétais  operihus  injunctis,  absolvi  pote- 
rit  à  quovis  confessario."  Acta  S.  Sedis,  vol. 

VII,  p.    221. 

lo.  L'application  des  privilèges  du  jubilé 
n'est  valable  que  pour  le  for  de  la  conscien- 
ce :  "  In  foro  conscientias  dumtaxat."  Bulle 
Fontifices  Alaximi.  En  conséquence,  l'Or- 
dinaire peut  toujours  déférer  à  son  tribunal 
un  cas  réservé  devenu  public  et  dont  le 
pénitent  a  reçu  l'absolution  à  l'occasion  du 
jubilé. 

§  VI. 

LIMITES  DES  POUVOIRS   DES   CON- 
FESSEURS. 


I.   CENSURES. 


in: 


Sont  exceptés  du  pouvoir  ^absoudre  : 
I.  Les  rjuatre  cas  de  la  Bulle  Sacramentum 

pœniteiitiœ  de  Benoit  XIV.     Bulle  Poiitifices 

Maxivil  1879. 

Nullam  esse  concessanj  facultatem  absol- 

vendi  à  casibus  expressis  in  Const.  Ben.  XIV 

"Sacramentum  pœnitentise."    S.  Pénit.,   25 

janv.  18753    Nouv.  Rev.  théol.,  tom.  vu,  p. 

112,  p.  339.  ' 

Confessarius  igitur  absolvere  nequit  : 
i)  Proprium  complicem  in  re  turpi. 
2)  Sacerdotem  qui  complicem  in  re  turpi 

absolvit. 
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3)  Falso  denuntiantes  aut  denuntiare  fa- 
cientes  sacerdotem  de  sollicitatione  in  con- 
fessione. 

4)  Pœnitentes  sollicitâtes  in  confessione 
qui  denuntiare  renuerint  reum  sacerdotem. 

2.  Sont  de  même  exceptées  les  personnes 
nommétnent  excommuniées,  suspendues,  in- 
terdites ou  publique?nent  dénoncées  par  le 
S.  Siège,  par  un  évêque  ou  un  juge  ecclésias- 
tique, pour  cause  d'injustice  envers  un  tiers ^ 
"  nisi  intrà  prsedictum  tempus  (Jubilsei)  sa- 
tisfecerint  et  cum  partibus,  ubi  opus  fuerit, 
concordaverint."  Bull.  Poiitifices  Maxiini^ 
i5fév.  1879;  Nouv.  Rev.  théoL,  tom.  xi, 
p.  104.  (i)  ;  tom.  VII,  p.  17.  (2). 

A  cause  de  la  dernière  partie  de  la  clause  : 
"  nisi  intrà,  etc.,"  les  auteurs  pensent  que  le 
pouvoir  des  confesseurs  s'étend  aux  person- 
nes nommément  excommuniées  du  chef  d'un 
autre  crime.  Nouv.  Rev.  théol.,  tom.  vu, 
p.  17  (-2).  Konings. 

II.  VŒUX.  ' 


Au  pouvoir  de  commuer  les  vœux  sont 
soustraits  : 

I.  Le  vœu  de  chasteté,  2.  le  vœu  de  reli- 
gion^ 3.  le  vœu  obligatoire  envers  un  tiers, 
4.  les  vœux  pénaux,  Bull.  Pontifices  Maxi- 
mi^  15  fév.  1879. 

I.    Vœu  de  chasteté^  lorsqu'il  t^i  perpétuel, 
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complet  dans  sa  matière,  absolu^  certaifi^  plei- 
nement délibéré.  Nouy.  Rev.  théol.,  t.  xi, 
p.  102  (2.)  Restent  en  conséquence  sous 
les  pouvoirs  jubilaires  :  les  vœux  de  ne  pas 
se  marier^  de  recevoir  les  saints  ordres.,  de 
chasteté  temporaire  ;  les  vœux  de  chasteté 
faits  sans  unt  plei?ie  liberté,  par  une  crainte 
injuste,  même  légère,  venant  d'une  tierce 
personne.  S.  Alph.,  1.  3,  n.  258,  3  ;  Konings, 
n.  392,  q.  3,  p.  178;  le  vœu  émis  avant 
l'âge  de  puberté,  s'il  n'a  pas  été  renouvelé 
depuis  j  le  vœu  sub  conditione  de  fiitiiro^  s'il 
n'a  pas  été  renouvelé  d'une  manière  absolue  \ 
le  vœu  émis  in  pœnam  alicujus  delicti.  Nouv. 
Rev.  théol.,  t.  xviii,  p.  82. 

2.  Vœu  de  religion^  lorsqu'il  s'agit  d'entrer 
dans  un  ordre  religieux  proprement  dit,  et 
que  le  vœu  est  certain^  absolu  et  pleinement 
délibéré.  Nouv.  Rev.  théol.,  ibid.  Tombent 
sous  les  pouvoirs  jubilaires  :  le  vœu  d'entrer 
dans  une  communauté  à  vœux  simples,  le 
vœu  disjonctif  d'entrer  en  religion  ou  de  jeû- 
ner, dans  lequel  l'une  des  obligations  n'est 
pas  réservée,  le  vœu  fait  avec  l'intention  de 
s'obliger  seulement  sub  levi. 

3.  Vœu  obligatoire  envers  un  tiers,  lors- 
qu'il est  certain,  pleinement  délibéré,  absolu, 
que  l'obligation  a  été  reçue  \)2ir  le  tiers  et  que 
ce  tiers  n'a  pas  renoncé  à  son  droit  C'est 
le  cas  des  vœux  émis  dans  une  commuante 
religieuse  à  vœux  simples,  et  des  vœux  ei)  gé- 
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néral qui  supposent  un  contrat  et  dont  la  dis- 
pense ferait  préjudice  à  un  tiers.  Ben.  XIV, 
Bulle  Convocatis,  n.  32  ;  S.  Alph.,  1.  3, 
n.  255,  3. 

4.  Vœux  pénaux,  c'est-à-dire  préservatifs 
du  péché,  sauf  si  le  confesseur  leur  substitue 
d'autres  pratiques  non  moins  efficaces  que 
les  premières  à  éloigner  du  péché.  "  Nisi, 
dit  en  effet  le  Pape,  commutatio  futura  judi- 
cetur  ejusmodi,  ut  non  minus  à  peccato  re- 
frenet  quam  prior  voti  materia."  Bulle  Fon- 
tifices  Maximi,  15  fév.  1879.  Dans  ce  cas  le 
confesseur  peut  commuer  les  vœux  pénaux. 

III.     IRRÉGULARITÉS. 

Sont  enfin  enlevées  au  pouvoir  jubilaire  de 
dispenser  toutes  les  irrégularités  quelconques 
(celle  que  nous  avons  dite  exceptée),  publi- 
ques ou  occultes,  par  défaut  ou  par  délit,  aux- 
quelles il  nous  faut  ajouter  l'infamie,  l'inca- 
pacité ou  l'inhabilité  dont  sont  frappés  cer- 
tains crimes.  Bulle  Pontifices  Maximi,  15 
fév.  1879. 

Dans  tous  ces  cas  où  le  pouvoir  du  con- 
fesseur est  limité,  il  faut  recourir  au  Saint- 
Siège  directement  ou  par  l'Evêque,  en  temps 
de  jubilé  comme  en  temps  ordinaire. 
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RÉFLEXIONS    PIEUSES 


9\: 


Le  Jubilé  est  une  indulgence,  pi éiilère^  c'est- 
à-dire  le  ])ardon  plein  et  entier  de  toutes  les 
peines  temporelles  que  mérite  le  péché,  atta- 
chée à  certaines  œuvres  que  le  Souverain 
Pontife  prescrit  ;  de  plus,  il  y  a  certains  pri- 
vilèges accordés  dans  un  Jubilé  :  ainsi  les 
confesseurs  ont  des  pouvoirs  plus  étendus  ; 
il  y  a  certains  péchés  énormes  qui  sont,  en 
temps  ordinaire,  réservés  à  l'Evêque  ou  mê- 
me au  Souverain  Pontife  ;  pendant  le  Jubilé, 
tout  confesseur  peut  en  absoudre.  Il  peut 
aussi  absoudre  de  l'excommunication  qu'on 
aurait  eu  le  malheur  d'encourir  à  cause  de 
certains  péchés  graves  ;  le  confesseur  peut 
aussi  commuer  en  d'autres  œuvres  pieuses  la 
plupart  des  vœux  qu'on  aurait  faits. 

Il  y  a  deux  sortes  de  Jubilés  :  i.  le  Jubilé 
ordinaire  qui  s'accorde  régulièrement  tous 
les  vingt-cinq  ans  ;  c'est  ainsi  qu'il  y  en  a  eu 
un  en  1875,  et  que  l'Eglise  accordera  la  même 
faveur  en  1900  et  ainsi  de  suite. 

2.  Le  Jubi/é  extraordi?iaire  est  celui  que 
le  Souverain  Pontife  accorde  pour  une  raison 
extraordinaire;  par  exemple,  chaque  nou- 
veau Pape  a  coutume  d'en  accorder  un  à  son 
avènement,  pour  obtenir  la  grâce  de  bien 
gouverner  l'église.  Il  s'accorde  aussi  en  d'au- 
tres circonstances  pour  fléchir  le  Ciel  et  dé- 
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tourner  de  grands  malheurs  qui  menacent  la 
religion,  la  société,  etc. 

Le  Jubilé  est  un  temps  de  grâces,  de  lar- 
gesse de  la  part  de  Dieu  ;  c'est  un  temps  fa- 
vorable, ecce  niinc  tcmpiis  acceptabile;  c'est 
un  temps  qu'il  ne  faut  pas  laisser  passer  sans 
en  profiter.  Le  pécheur  doit  en  user  pour 
rentrer  en  grâce  avec  Dieu  et  lui  payer  toutes 
ses  dettes;  le  juste  doit  saluer  l'arrivée  d'un 
Jubilé  avec  un  bonheur  indicible  ;  car  il  peut 
par  ce  moyen  devenir  de  plus  en  plus  agréa- 
ble à  Dieu,  s'affermir  dans  le  sentier  de  la 
vertu  et  redevenir  aussi  pur  devant  Dieu 
qu'au  jour  de  son  baptême.  Les  âmes  justes 
nous  comprennent  et  elles  sont  bien  décidées 
à  faire  leur  Jubilé  avec  toute  la  ferveur  dont 
elles  sont  capables.  Adressons-nous  donc 
aujourd'hui  à  tous  ceux  qui  ont  négligé  jus- 
qu'à présent  la  grande  affaire  de  leur  salut  ; 
c'est  par  amour  pour  eux  que  nous  avons  pris 
la  plume  ;  puissent-ils  sortir  de  leiu*  assoupis- 
sement si  funeste  !  puissent-ils  profiter  du 
Jubilé  de  1886  pour  rentrer  dans  la  voie  du 
salut  1  Nous  ne  cesserons  de  les  recomman- 
der à  Dieu. 


Je  dois  saisir  avec  avidité  l'occasion  si  favo- 
rable du  Jubilé  pour  me  convertir  et  tra- 
vailler enfin  au  salut  de  mon  âme. 

I.  Le  salut  de  mon  âme  est  une  affaire 
importante.     Quand  ici-bas  on  peut  gagner 
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mille  piastres,  se  procurer  une  belle  propriété, 
s'acheter  ur  beau  cheval,  on  dit  que  c'est 
une  affaire  importante.  N'est-ce  pas,  chré- 
tiens, une  affaire  bien  plus  importante  de 
sauver  son  âme.  de  mériter  de  jouir  du  bon- 
heur de  Dieu  même  ?  Combien  de  temps 
jouirez-vous  de  cette  maison,  de  ce  cheval 
que  vous  acquerrez  ?  Quelques  années  et 
peut-être  moins  encore.  Mais  si  vous  sau- 
vez votre  âme,  vous  êtes  certain  d'être  heu- 
reux d'un  bonheur  dont  vous  ne  pouvez  ici- 
bas  vous  former  une  idée,  tant  il  est  grand 
et  incompréhensible  pour  l'esprit  humain. 
Ce  bonheur  durera  non  pendant  quelques  an- 
nées seulement,  mais  pendant  toute  l'éter- 
nité. 

Ai-je  raison  de  dire  que  c'est  une  affaire 
importante  de  sauver  votre  âme?      ' 

2.  On  fait  MXi^ perte  irréparable,  quand  on 
a  le  malheur  de  ne  pas  se  sauver. 

Sur  la  terre,  il  y  a  possibilité  de  porter  re- 
mède à  bien  des  choses. 

Quelqu'un  perd-il  sa  fortune  ?  Il  peut  en- 
core, avec  du  travail,  la  recouvrer.  Quelqu'un 
tonibt-t-il  malade  ?  Il  peut,  avec  le  secours 
d'un  médecin,  se  rétablir.  Vous  êtes  calom- 
nié, vous  perdez  votre  réputation  ;  vous  avez 
encore  l'espérance  qu'un  jour  la  calomnie 
sera  découverte  et  que  vous  serez  réhabilité 
dans  l'opinion  des  hommes.  Vous  perdez  un 
procès,  vous  êtes  condamné  par  un  tribunal  ; 
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VOUS  ayez  encore  le  droit  d'en  appeler  à  un 
tribunal  supérieur,  qui  peut-être  cassera  la 
sentence  portée  contre  vous. 

Mais,  Chrétiens,  si  vous  perdez  votre  âme, 
c'est  une  perte  irréparable  ;  l'âme  condamnée 
par  Dieu  est  jugée  sans  appel,  et  les  portes 
de  l'enfer  fermées  sur  elle  sont  fermées  pour 
toujours. 

Ne  serait-ce  pas  une  extrême  folie  que  de 
continuer  à  négliger  une  affaire  aussi  impor- 
tante? 


Je  ne  veux  pas  flaire  mon  Jubilé  et  me 
mettre  dès  maintenant  à  travailler  au  sa- 
lut de  mon  âme,  parce  que  j'ai  l'intention 
de  me  convertir  plus  tard. 


Erreur  déplorable  qui  précipite  tous  les 
jours  bien  des  âmes  dans  les  enfers  !  Vous 
vivez  aujourd'hui,  vivrez- vous  encore  de- 
main ?  Qui  peut  en  répondre  ?  Tel  se  couche 
en  parfaite  santé  et  se  réveille  le  lendemain 
dans  l'éternité  N'est-ce  pas  ce  qui  arrive  à 
tout  moment  ? 

Vous  vous  convertirez  plus  tard?  Mais, 
répond  saint  Augustin,  il  est  bien  vrai  que 
Dieu  a  promis  le  pardon  au  pécheur  pénitent, 
mais  nulle  part  il  ne  lui  a  promis  le  len- 
demain ;  peut-être  le  lui  donnera-t-il,  mais 
aussi  peut-être  ne  le  lui  donnera-t-il  pas. 
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Dieu  vous  offre  maintenant  le  pardon  et 
toutes  les  grâces  dont  vous  avez  besoin  pour 
l'obtenir  ;  si  vous  faites  la  sourde  oreille  à 
ses  avances,  est-il  tenu  de  revenir  à  la  charge  ? 
Une  chose  que  l'on  ne  sait  pas  assez  daï.s 
le  monde,  c'est  que,  pour  se  convertir,  il  faut 
Taide  et  le  secours  de  Dieu.  On  ne  peut 
pas  se  convertir  par  soi-même,  passer  par 
soi-même  de  la  vie  du  péché  à  une  vie  chré- 
tienne ;  il  faut  que  Dieu  aide  ;  il  faut  la 
grâce.  Est-ce  se  rendre  Dieu  favorable  que 
de  dire  :  Je  ne  veux  pas  me  convertir  main- 
tenant, parce  que  je  veux  encore  pécher,  of- 
fenser encore  Dieu  ;  plus  tard,  quand  je 
Taurai  assez  offensé,  je  reviendrai  à  lui.  La 
patience  de  Dieu  se  lasse  parfois. 

Voltaire,  le  patriarche  de  l'impiété,  a  eu 
aussi  l'intention  de  se  convertir  dans  sa  der- 
nière maladie;  que  ne  l'a-t-il  fait  dès  le 
début?  Car  il  est  mort  sans  sacrements. 


so 

S'c 

ei^ 
se 
mj 


Dernière  maladie  et  mort  de  Voltaire. 

Voltaire,  né  le  20  février  1694,  montra 
dès  son  enfance  des  dispositions  à  cet  esprit 
d'impiété  qui  le  rendit,  pai  la  suite,  si  mal- 
heureusement célèbre.  On  sait  que  toute  sa 
vie,  il  ne  chercha  qu'une  chose  :  anéantir  la 
religion,  s'il  l'avait  pu  ;  sa  devise  était  :  Ecra 
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sons  l'infâme.  Cet  horrible  blasphème 
s'adressait  à  la  seule  vraie  religion,  à  la  re- 
ligion catholique.  Dieu  dont  la  patience 
eb  grande,  parce  qu'il  est  éternel,  prolongea 
ses  jours  jusqu'à  quatre-vingt-quatre  ans  ; 
mais  enfin  la  mort  vint  frapper  à  la  porte  du 
patriarche  de  l'incrédulité. 

Voltaire  était  venu  habiter  Paris,  dès  les 
premiers  jours  de  février  1778.  L'abbé 
Gaultier,  qui  exerçait  alors  le  ministère  apos- 
tolique dans  cette  ville,  tâcha  de  se  mettre 
immédiatement  en  rapport  avec  lui,  et  lui 
parla,  dans  les  différentes  visites  qu'il  lui  fit, 
de  ses  intérêts  éternels.  Voltaire  paraissait 
touché,  il  recevait  M.  l'abbé  avec  bienveil- 
lance ;  un  jour  même,  il  le  pria  de  le  con- 
fesser. Je  lui  répondis,  écrit  l'abbé  Gaultier, 
que  je  l'entendrais  volontiers  en  confession  ; 
mais  qu'il  fallait  qu'il  fît  une  rétractation 
avant  que  d'en  venir  là.  "  M.  l'abbé,  me 
dit-il,  je  vais  en  faire  et  en  écrire  une  moi- 
même  dont  vous  serez  content  :  qu'on  me 
donne  du  papier  et  de  l'encre.  "  Il  écrivit 
en  effet  une  rétractation,  le  2  mars  1778, 
mais  en  termes  si  généraux  qu'elle  ne  fut  pas 
jugée  sufiisante,  pour  réparer  une  vie  si  ou- 
vertement hostile  à  la  religion.  Dès  le  len- 
demain, 3  mars,  l'abbé  Gaultier  retourna 
chez  M.  Voltaire,  pour  l'engager  à  faire  une 
rétractation  moins  équivoque  et  plus  dé- 
taillée; mais  il   lui  fut  impossible  d'arriver 
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jusqu'à  lui.  Je  sentis  bien  d'où  partait  le 
coup,  écrit  l'abbé  Gaultier  ;  car  en  sortant 
la  veille  de  chez  M.  Voltaire,  MM.  d'Alem- 
bert,  Diderot  et  Marmontel  me  marquèrent 
le  mécontentement  que  leur  causait  ma  pré- 
sence. L'abbé  Gaultier  fit  plusieurs  nou- 
velles démarches,  mais  toujours  inutilement  ; 
il  lui  écrivit  plusieurs  fois  sansHDbtenir  plus  de 
succès  ;  deux  mois  se  passèrent  ainsi,  pen- 
dant lesquels  un  mieux  sensible  se  manifesta 
dans  la  santé  du  vieillard  ;  sa  maladie  re- 
commença vers  la  fin  du  mois  de  mai  1778  ; 
l'abbé  Gaultier,  voulant  tenter  un  nouvel  ef- 
fort, écrivit  à  M.  Voltaire  une  lettre  très  tou- 
chante, pour  lui  rappeler  les  bonnes  résolu- 
tions dont  il  lui  avait  fait  part  ;  cette  lettre 
impressionna  vivement  le  malade  qui  de- 
manda de  se  confesser,  et  il  désigna  spéciale- 
ment l'abbé  Gaultier.  Celui-ci  répondit  qu'il 
était  tout  disposé  à  l'entendre,  mais  que 
M.  Voltaire  ne  pouvait  se  dispenser  de  ré- 
tracter d'abord  ses  erreurs  et  ses  écrits,  et 
que  cette  rétractation,  il  convenait  qu'il  la  fît 
devant  le  curé  de  la  paroisse  ;  ce  qui  fut  ac- 
cepté. Mais  lorsque  M.  le  curé  de  Saint- 
Sulpice  et  M.  l'abbé  Gaultier  arrivèrent,  ils 
trouvèrent  Voltaire  dans  le  délire  ;  ils  durent 
donc  se  retirer,  en  priant  les  parents  de  les 
faire  avertir,  dès  que  le  malade  reprendrait 
connaissance.  C'est  après  la  sortie  de  M.  le 
curé  de  Saint-Sulnice  et  de  M.  l'abbé  Gaul- 
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tier, que  M.  Tronchin,  protestant  et  médecin 
de  Voltaire,  le  trouva  dans  des  agitations 
affreuses,  dévorant  ses  excréments  et  s'écriant 
avec  fureur  :  Je  suis  abandormé  de  Dieu  et 
des  hommes.  Le  docteur  Tronchin,  qui  a  ra- 
conté ce  fait  à  des  personnes  respectables, 
n'a  pu  s'empêcher  de  leur  dire  :  "  Je  vou- 
"  drais  que  tous  ceux  qui  ont  été  séduits  par 
**  les  livres  de  Voltaire  eussent  été  témoins 

de  sa  mort  ;  il  n'est  pas  possible   de    tenir 

à  un  pareil  spectacle.  " 

Ainsi  mourut  le  patriarche  de  l'impiété,  le 
30  mai  1778. 


a 


(( 


Je  ne  fais  pas  mon  Jubilé,  parce  que  je  ne 
veux  pas  changer  de  conduite. 

C'EST-à-dire,  en  d'autres  termes,  que  vous 
préférez  suivre  vos  passions  plutôt  que  de 
sauver  votre  âme  ;  vous  mettez  sur  le  plateau 
de  la  balance,  d'un  côté,  un  moment  de  plai- 
sirs et  de  l'autre,  une  éternité  de  supplices, 
et  l'aveuglement  causé  par  vos  passions  est 
tel,  que  ce  moment  de  plaisirs  défendus  l'em- 
porte sur  l'éternité  de  supplices. 

Vous  n'êtes  pas  impie,  mais  d'une  grande 
fragilité  ;  vous  n'avez  pas  l'intention  de  mou- 
rir dans  l'état  où  vous  êtes  ;  mais  vous  dites  ; 
Je  me  convertirai  plus  tard  ;  vous  courez  le 
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plus  grand  danger,  comme  je  l'ai  dit  tout  à 
l'heure,  de  mourir  tel  que  vous  êtes.  Revenez 
donc  à  Dieu,  il  reviendra  à  vous  ;  invoquez- 
le,  vous  deviendrez  plus  fort  que  toutes  vos 
passions.  Pensez  à  la  mort  qui  peut  vous 
frapper  à  chaque  instant.  Soyez  J>rêfs,  parce 
que  le  Fils  de  Vhomvie  viendra  à  V heure  où 
vous  y  pensez  le  moins.  (En  saint  Luc,  xii, 
40.) 


Me  convertir  ?  Mais  je  suis  un  libre-pen- 
seur ;  je  n'aime  ni  la  religion  ni  les  prê- 
tres, et  je  ne  suis  pas  fâché  d'avoir  l'oc- 
casion de  les  persécuter. 


En  ce  cas-là,  nous  ne  nous  connaissons 
pas  ;  dernièrement  un  homme,  qui  avait  né- 
gligé ses  devoirs  religieux,  après  s'être  récon- 
cilié avec  son  Dieu,  à  l'article  de  la  mort, 
disait  d'un  prêtre  :  Voilà  des  ge?is  que  je  ?ie 
connaissais  pas.  Je  crois  que  je  puis  dire  la 
même  chose  de  vous. 

Pourquoi  donc  en  voulez-vous  à  la  reli- 
gion ?  N'est-elle  pas  nécessaire  ?  Savez-vous 
ce  que  ce  mot  signifie  ?  il  vient  du  latin  reli- 
gare^  relier,  parce  que  c'est  le  lien  qui  ratta- 
che l'homme  à  Dieu.  Vous  ne  parlez  pas 
sérieusement,  en  disant  que  vous  en  voulez 
à  la  religion  ;  raisonnons  un  peu  :  Dieu  a  créé 
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ce  monde  visible  ;  vous  n'êtes  pas  assez  in- 
sensé pour  dire  qu*il  est  sorti  de  terre  comme 
un  champignon.  Pour  faire  la  chose  la  plus 
simple,  par  exemple  une  brouette,  il  faut  du 
bois  et  un  ouvrier,  à  bien  plus  forte  raison, 
pour  faire  ce  magnifique  monde,  il  a  fallu  un 
ouvrier  divin  ;  donc  Dieu  a  créé  ce  monde 
visible  et  les  mille  merveilles  qu'il  renferme  : 
il  vous  a  créé  vous-même,  pour  en  jouir. 
Vous  avez  assez  de  bon  sens  pour  avouer  que 
l'homme  doit  à  Dieu  de  la  reconnaissance 
pour  ses  bienfaits  ;  qu'il  est  juste  qu'il  le  re- 
connaisse et  l'adore  comme  le  maître  souve- 
rain de  toutes  choses  ;  vous  convenez  sans 
doute  qu'il  a  le  droit  de  vous  commander  et 
de  vous  défendre  certaines  choses.  Pourquoi 
alors  en  voulez- vous  à  la  religion?  La  reli- 
gion, mais  c'est  tout  ce  que  je  viens  de  vous 
dire  ;  elle  nous  fait  connaître  nos  obligations 
envers  Dieu,  la  récompense  que  Dieu  réserve 
à  notre  fidéHté,  et  la  juste  punition  qui  at- 
tend ceux  qui  se  révoltent  contre  leur  Créa- 
teur et  meurent  dans  le  péché.  Qu'ils  sont 
donc  à  plaindre  ceux  qui  se  disent  libres- 
pensi'îirs,  solidaires,  et  qui  meurent  sans  vou- 
loir recevoir  Vjs  sacrements;  ils  se  jettent 
pour  toujours  dans  une  éternité  de  supplices. 
Il  leur  suffi]  ait  d'appeler  un  prêtre  et  de  se 
réconcilier  sincèrement  avec  Dieu  pour  évi- 
ter un  tel  malheur  et  aller  jouir  dans  le  ciel 

d'un  bonheur  sans  fin, 
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Vous  en  voulez  aux  prêtres,  ajoutez-vous  ? 
Mais  je  vous  demanderai  :  Sont-ils  nécessai- 
res, ou  ne  le  sont-ils  pas  ?  Si  la  religion  est 
nécessaire,  comme  je  l'ai  montré,  les  prêtres 
le  sont  aussi  ;  car  il  faut  des  hommes  pour 
enseigner  la  religion,  pour  administrer  les 
Sacrements,  en  un  mot  pour  remplir  toutes 
les  fonctions  qui  se  rapportent  au  culte  de 
Dieu.  Tous  les  peuples,  même  ceux  qui 
étaient  plongés  dans  les  erreurs  les  \Aus  ab- 
surdes, ont  admis  la  nécessité  d'une  religion 
et  de  prêtres  pour  en  remplir  les  fonctions. 
La  vraie  religion  a  besoin  aussi  de  prêtres 
qui  ont  droit  au  respect  des  peuples. 

C'est  vrai,  direz- vous  ;  mais  il  y  a  de  mau- 
vais prêtres.  —  Qu'est-ce  que  cela  prouve  ? 
N'y  a-t-il  pas  de  mauvais  médecins  ?  Des 
hommes  sans  bonne  foi  qui  sont  avocats  ? 
Des  maris  infidèles  ?  Des  négociants  fripons  ? 
Faut-il  conclure  que  tous  les  médecins,  tous 
les  avocats,  tous  les  maris,  tous  les  négociants 
sont  des  hommes  de  rien  ?  Faut-il  conclure 
qu'on  doit  les  mépriser  tous  indistinctement  ? 
Vous  avez  trop  de  bon  sens  pour  raisonner 
de  la  sorte. 

Il  y  a  de  temps  à  autre  un  mauvais  prêtre 
qui  scandalise  les  fidèles  et  désole  l'Eglise, 
rien  d'étonnant  :  l'homme,  en  devenant  prê- 
tre, conserve  la  nature  humaine  ;  il  peut, 
comme  tout  autre,  suivre  ses  pa^  ùons,  em- 
brasser l'erreur  ;  mais  à  côté  de  ce  mauvais 
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prêtre,  vous  en  trouvez  une  foule  de  bons 
qui  donnent  au  monde  l'exemple  de  toutes 
les  vertus  ;  ceux-là,  si  vous  les  connaissiez 
mieux,  vous  les  estimeriez  et  les  aimeriez. 
Convertissez-vous  de  tout  cœur  et  vous  direz 
comme  celui-là  dont  je  vous  parlais  tout  à 
l'heure  :  Je  ne  connaissais  pas  les  prêtres,  et 
combien  j'étais  dans  l'erreur  de  les  persécu- 
ter ! 

D'autres,  avant  vous,  ont  haï  et  persécuté 
la  vraie  religion  et  ses  ministres,  et  se  sont 
convertis,  témoin  saint  Paul  qui,  d'un  ardent 
persécuteur  de  la  religion  catholique,  devint 
un  de  ceux  qui  ont  le  plus  travaillé  pour  la 
faire  connaître  au  monde.  D'autres  ont  été 
des  impies  forcenés,  qui  semblaient  possédés 
du  démon,  ne  vivaient  plus  que  pour  haïr 
Dieu,  haïr  la  religion,  haïr  les  ministres  de 
Dieu  :  leur  vie  à  eux  c'était  la  haine  du  bien  j 
je  vous  citerai  un  exemple  frappant  :  M.  de 
Quériolet  était  du  nombre  de  ces  derniers  ; 
vous  verrez  comme  il  est  devenu  un  autre 
homme,  un  saint  même. 


M.  de  Quériolet. 

Voici  en  quels  termes,  M.  de  Quériolet  ra- 
conte lui-même  sa  vie  et  sa  conversion,  (i) 
(Vie  de  M.  Olier,  t.  i,  p.  234)  : 

(l)  On  lira  avec  fruit  la  Vie  de  cet  impie  converti. — 
Un  vol.  in  18,  33c.     Chez  Cadieux  âr=  Derome. 
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"  Vous  resterez  d'accord,  après  avoir  eu 
connaissance  de  mes  crimes  effroyables, 
que  je  suis  un  exemple  de  la  plus  extraor- 
dinaire miséricorde  de  Dieu  :  j'ai  passé  ma 
vie  Jusqu'à  l'âge  de  trente-cinq  ans,  dans 
la  pratique  de  toute  sorte  d'abominations, 
et  dans  la  profanation  des  sacrements  que 
je  recevais  pour  paraître  catholique  et  ver- 
tueux. Après  quelques  années  je  me  trou- 
vai saisi  d'une  haine  si  étrange  contre  la 
personne  de  Jésus-Christ,  que  je  sortis  du 
royaume  pour  aller  à  Constantinople  me 
faire  turc.  J'avais  appris  qu'un  chiaoux 
du  grand  seigneur  était  à  Vienne  pour  né- 
gocier quelques  affaires  avec  l'empereur. 
Je  fis  diligence  afin  de  l'accompagner  à  son 
retour,  mais  l'infinie  miséricorde  de  Dieu 
en  disposa  autrement,  quoique  ma  malice 
l'eût  de  nouveau  horriblement  méprisée, 
comme  je  vais  vous  dire.  Traversant  une 
forêt  d'Allemagne,  je  tombai,  la  nuit,  entre 
les  mains  de  voleurs  qui  tuèrent  d'abord 
deux  hommes  que  je  menais  ;  me  voyant 
moi-même  couvert  de  leurs  feux,  je  fis  alors 
le  vœu  d'aller  à  Notre-Dame  de  Liesse,  si 
Dieu  me  garantissait  de  ce  danger.  Il  m'en 
garantit  en  effet.  Mais,  hélas!...  je  conti- 
nuai mon  impie  résolution,  et  me  hâtai 
pour  joindre  le  chiaoux  que  je  ne  trouvai 
plus  à  Vienne.  Dans  l'espérance  de  l'at- 
teindre, car  il  n'y  avait  qu'un  jour  qu'il 
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était  parti,  je  pris  un  bateau  sur  le  Danube, 
et  le  suivis  jusqu'à  la  frontière  de  Hongrie 
où  on  m'arrêta,  ne  m'étant  pas  muni  de 
passeport. 

"  Je  descendis  à  Vienne,  à  cause  des  occa- 
sions fréquentes  qu'on  y  rencontre  pour 
Constantinople,  et  je  m'enrôlai  comme  sol- 
dat de  cette  république  dans  la  garnison 
de  Malamoque,  d'où  partent  les  vaisseaux. 
Mais  Dieu  permit  que  durant  six  semaines, 
il  n'en  sortit  aucun  du  port,  et,  dans  l'ennui 
où  j'en  étais,  je  quittai  la  garnison  sans 
congé  pour  revenir  en  France,  ne  considé- 
rant pas  le  péril  que  je  courais  en  déser- 
tant. Lorsque  je  fus  à  Paris,  on  m'apprit 
la  mort  de  mon  père,  que  l'affliction  de  mon 
malheureux  voyage  avait  sans  doute  avan- 
cée. Alors  je  me  fis  huguenot  (hérétique) 
par  intérêt,  et  comme  je  n'avais  aucune  re- 
ligion, et  que  ma  famille  m'offrait  des  avan- 
tages pour  me  ramener  à  l'Eglise,  je  me  re- 
fis aussi  catholique.  Je  continuai  mes  com- 
munions sacrilèges  avec  une  débauche 
épouvantable.  L'excès  du  vin,  quoique  je 
ne  m'enivrasse  pas,  me  jetait  aussi  dans  une 
humeur  si  fâcheuse  que  j'eus  beaucoup  de 
querelles  ;  j'avais  une  soif  continuelle  de 
sang  humain,  et  je  tuai  plusieurs  personnes 
en  rencontre  et  en  duel  ;  et,  pour  me  met- 
tre à  couvert  de  la  justice,  j'achetai  une 
charge    de    conseiller    au   parlement    de 
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Rennes,  quoique  je  n'eusse   aucune  con- 
naissance du  droit. 

"  Pendant  ces  désordres  abominables,  Dieu 
me  préserva  deux  fois  de  la  mort  ;  mais  je 
n'en  devenais  que  plus  furieux  et  plus  im- 
pie. Ainsi,  dans  l'une  de  ces  circonstances, 
après  d'horribles  blasphèmes  que  j'avais 
vomis  contre  Dieu,  la  foudre  tomba  sur 
ma  chambre  pendant  que  je  dormais,  et 
en  emporta  le  couvert  et  le  plancher,  et 
même  le  ciel  de  mon  lit,  en  sorte  que  je  me 
sentis  couvert  d'une  ondée  de  pluie  qui  ac- 
compagna le  tonnerre.  Je  me  mis  à  blas- 
phémer de  nouveau,  défiant  le  tonnerre  et 
celui  qui  l'avait  lancé.  Il  me  revint  cepen- 
dant quelques  remords,  et  j'eus  la  pensée 
de  me  convertir  ;  j'allai  même  prier  les 
Chartreux  de  me  recevoir  dans  leur  ordre  ; 
mais  le  troisième  jour,  je  les  quittai  sans 
leur  dire  adieu  ;  et  dès  lors,  je  devins  abso- 
lument athée,  étant  persuadé  qu'il  n'y  avait 
ni  Dieu,  ni  paradis,  ni  enfer,  ni  démon." 
M.  de  Quériolet  en  était  venu  à  cette  af- 
freuse extrémité,  lorsque  Dieu,  par  un  évé- 
nement tout  à  fait  extraordinaire,  brisa  sur- 
le-champ  la  dureté  jusqu'alors  invinciblejde  ce 
cœur.  Abîmé  dans  un  océan  d'amertume, 
M.  de  Quériolet  gagna  une  chapelle  voisine, 
et  là,  tombant  la  face  contre  terre,  il  donne 
un  libre  cours  à  ses  pleurs.  Après  avoir  passé 
la  nuit  prosterné  sur  le  pavé  de  sa  chambre, 
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en  l'arrosant  sans  cesse  de  ses  larmes,  il  fit 
le  lendemain  sa  confession  générale  ;  puis  il 
entreprit  le  pèlerinage  qu'il  avait  autrefois 
promis  à  Notre-Dame  de  Liesse,  renvoya  ses 
domestiques,  donna  aux  pauvres  tout  ce  qu'il 
avait  avec  lui,  se  revêtit  lui-même  de  l'habit 
d'un  pauvre,  et  fit  tout  le  voyage  nu-pieds, 
nu-tête,  demandant  l'aumône  et  pleurant 
sans  cesse  ses  péchés.  De  Liesse,  il  alla  de 
la  même  manière  a  la  Sainte-Baume,  en  Pro- 
vence, afin  d'obtenir  par  l'intercession  de 
sainte  Madeleine,  quelque  part  de  son  esprit 
de  pénitence  et  de  son  amour  pour  Jésus- 
Christ.  Il  revint  à  Rennes  dans  le  même 
état,  persévéra  jusqu'à  la  mort  dans  la  rigueur 
de  sa  pénitence. 

Qui  peu!:  encore  désespérer  de  la  miséri- 
corde de  Dieu,  après  un  tel  exemple?  Pé- 
cheurs, qui  que  vous  soyez,  revenez  à  Dieu  ; 
imitez  M.  de  Quériolet  dans  sa  conversion, 
et  si  vous  n'avez  pas  le  courage  de  le  suivre 
dans  son  austère  pénitence,  faites  au  moins 
ce  qui  est  nécessaire  :  imposez-vous  généreu- 
sement les  sacrifices  que  Dieu  demande  de 
vous,  et  vivez  désormais  en  bon  chrétien. 
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Je  ne  fais  pas  mon  Jubilé,  parce  que,  si  je 
le  faisais,  on  dirait  que  je  suis  un  dévot, 
et  je  crains  le  qu'en  dira-t-on. 


Jll'li: 


Vous  êtes  donc  Tesclave  de  ce  qu'on  ap- 
pelle le  respect  humain  ;  vous  rougissez  de 
vous  abaisser  devant  Dieu,  pour  lui  rendre  ce 
que  vous  lui  devez,  et  vous  ne  rougissez  pas 
de  vous  courber  devant  un  homme,  pour  con- 
server une  place,  pour  vous  faire  donner  une 
décoration.  Pour  faire  prospérer  votre  com- 
merce, vous  vous  soumettez  à  toute  sorte 
d'exigences  ;  et  vous  avez  honte,  pour  sauver 
votre  âme,  de  remplir  vos  devoirs  religieux. 
Vous  devez  avouer,  dans  le  fond  de  votre 
âme,  que  vous  agissez  bien  mal. 

Mais  dites-moi  :  qu'y  a-t-il  dans  la  religion 
qui  vous  cause  tant  de  honte  ?  rougissez- vous 
des  vérités  qu'elle  propose  à  notre  foi  ?  Mais 
les  plus  grands  génies  se  sont  abaissés  de- 
vant ces  vérités  ;  elles  ont  fait  l'admiration 
des  Augustin,  des  Ambroise,  des  Chrysosto- 
me,  des  Fénelon,  des  Bossuet;  c'est  cette 
foi  qui  a  lutté  contre  la  puissance  des  cruels 
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hordes  barbares  !  C'est  cette  foi  qui  a  con- 
servé, pendant  le  moyen-âge,  le  dépôt  de  la 
science  et  qui  nous  l'a  transmis.    C'est  elle 
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qui  a  couvert  l'Europe  de  tous  ces  superbes 
monuments,  de  ces  magnifiques  cathédrales, 
de  tous  ces  asiles  où  viennent  s'abriter  toutes 
les  misères  humaines  ;  la  religion  prend 
l'homme  enfant  et  ne  l'abandonne  pas  dans 
sa  vieillesse. 

Rougiriez-vous  de  la  morale  de  la  religion  ? 
Mais  ne  savez-vous  pas  que  bien  des  impies 
l'ont  vantée  ?  Ne  savez-vous  pas  que  celui 
qui  s'en  écarte,  dans  le  monde  civilisé,  im- 
prime sur  son  front  le  stigmate  du  déshon- 
neur ?  La  religion  défend  le  vol,  l'adultère, 
la  fornication,  la  calomnie,  etc.,  etc..  ;  se- 
riez-vous  d'avis  de  vous  établir  le  défenseur 
de  ces  crimes? 

Celui  qui  cède  au  respect  humain  renonce 
à  sa  liberté  : 

— Garde-toi  de  faire  ton  Jubilé,  ta  mission, 
sinon  tu  verras. 

A  ces  mots,  l'esclave  du  respect  humain 
tremble,  frissonne  de  peur. 

— Et  que  me  ferez- vous,  de  grâce  ? 

— Je  rirai  d'abord,  j'agiterai  la  tête  d'une 
certaine  façon,  puis  je  t'appellerai  dévot. 

— Ah  !  de  grâce,  ne  faites  pas  cela,  vous 
me  feriez  mourir  de  honte.  Dites-moi,  que 
voulez-vous  que  je  fasse  ?  J'avais  l'habitude 
d'aller  à  la  messe  le  dimanche  ;  vous  serait- 
il  agréable  de  m'y  laisser  aller  encore  ? 

— Cela   n'est    pas    nécessaire  ;    va  à     la 
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promenade,  si  tu  le  veux  ;  va  à  la  messe 
trois  ou  quatre  fois  par  an,  aux  grandes  fêtes. 

— Mais  j'aime  le  maigre,  les  œufs,  le  pois- 
son ;  pourrai-je  en  manger  le  vendredi  ? 

— Allons  donc,  mange  de  la  viande  et  laisse 
le  maigre  pour  les  dévotes. 

Voilà  comme  fait  celui  qui  cède  au  respect 
humain.  Quel  noble  courage  !  Quel  homme 
de  caractère  !  Quel  cœur  de  soldat  !  Allez 
donc  après  cela,  vaillant  homme,  crier  : 
Vive  la  liberté  ! 


il: 


Il  m'est  impossible  de  me  convertir  ;  car  je 
dois  vous  l'avouer,  depuis  longtemps,  j'ai 
lâché  la  bride  à  toutes  mes  passions  ;  je 
me  suis  livré  au  désordre  ;  comment  vou- 
lez-vous que  je  brise  ces  chaînes  ? 

Qu'il  vous  soit  impossible  de  briser  ces 
chaînes  par  vous-même,  j'en  conviens  et  je 
ne  le  conteste  nullement  ;  mais  je  dis  que 
vous  le  pouvez  avec  l'aide  et  le  secours  de 
Dieu.  Saint  Paul  dit  que  sans  la  grâce  nous 
ne  pouvons  former  une  pensée  salutaire  ; 
mais  il  dit  aussi  qu'il  peut  tout  avec  le  se- 
cours de  Dieu.  Voulez- vous  donc  sincère- 
ment dompter  vos  passions  ?  Ayez  soin  d'en 
demander  à  Dieu  la  force,  par  une  fervente 
et  persévérante  prière,  et  je  puis  vous  garan- 
tir que  vous  réussirez. 
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Adressez-vous  à  celle  qui  est  la  reine  des 
vierges,  à  Marie  ;  honorez,  tous  les  jours, 
son  immaculée  Conception,  par  la  récitation 
de  trois  Ave  Maria^  pour  obtenir  la  sainte 
vertu  de  pureté. 

Rien  de  plus  propre  pour  amortir  le  feu 
des  passions,  que  la  méditation  des  grandes 
vérités  de  la  religion  ;  ce  conseil,  je  le  donne 
à  tout  homme  qui  veut  sortir  de  l'état  de 
péché  mortel.  Méditez  donc  la  mort,  le  ju- 
gement, l'enfer,  le  paradis. 

La  mort. — Indubitablement  vous  mourrez 
un  jour.  //  a  été  statué,  dit  la  sainte  Ecri- 
ture, que  ioitt  homme  mourrait  (Heb.  ix.  24.) 
Le  riche,  le  pauvre,  l'ignorant,  le  savant,  le 
roi,  le  sujet  sont  soumis  à  cette  loi. 

Vous  savez  donc  certainement  que  vous 
mourrez,  mais  vous  ne  savez  pas  comment 
vous  mourrez  ;  peut  être  sera-ce  subitement  ! 

Considérez  qu'à  la  mort,  ce  corps,  pour 
lequel  vous  consentez  à  perdre  votre  âme, 
sera  mis  en  terre,  et  deviendra  bientôt  un 
amas  de  pourriture.  Quelle  folie  de  conten- 
ter ses  appétits  brutaux  ! 

Quant  à  votre  âme,  elle  paraîtra  immédia- 
tement au  tribunal  de  Dieu.  Après  la  mort 
viendra  le  jugement^  dit  la  sainte  Ecriture 
(Heb.  IX,  27.)  Considérez  que  vous  serez 
jugé  par  un  juge  que  l'on  ne  peut  tromper, 
parce  qu'il  a  tout  vu  par  lui-même  ;  que  l'on 
ne  peut  gagner  par  des  présents,  parce  qu'il 
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est  la  justice  même.  Il  vous  demandera 
compte  de  toutes  vos  pensées,  de  toutes  vos 
paroles,  de  toutes  vos  actions.  Il  vous  jugera 
sur  toutes  ces  actions  que  vous  avez  faites 
dans  rombrc  de  la  nuit.  Quelle  crainte  vcus 
saisira^  quand  le  juge  viendra  pour  vous  ju- 
ger avec  rigueur  !  (Messe  des  morts.) 

Considérez  maintenant  quelle  sera  la  sen- 
tence portée  au  tribunal  de  Dieu,  contre 
l'âme  trouvée  coupable  de  péché  mortel. 

Cette  âme  entendra  cette  parole  qui  la  gla- 
cera d'épouvante  :  Allez,  maudit,  au  feu  éter- 
nel. C'est  une  vérité  de  notre  sainte  reli- 
gion, qu'il  existe  un  enfer.  Que  cette  vérité 
est  propre  à  nous  donner  du  courage,  pour 
résister  à  nos  passions  !  Comme  elle  donne 
de  l'énergie,  pour  sortir  du  malheureux  état 
du  péché  !  Méditez  souvent  cette  parole 
courte,  mais  pleme  de  sens  :  Un  moment  de 
plaisirs^  une  éternité  de  supplices. 

L'Evangile  parle,  en  plusieurs  endroits, 
de  l'enfer  \  qu'il  me  suffise  de  citer  ces  pa- 
roles qu'on  lit  dans  l'évangile  selon  saint 
Mathieu  :  Retirez-vous  de  moi,  maudits,  allez 
au  feu  éternel  (chap,  xxv,  v.  41.)  Ils  (les 
méchants)  s^en  iront  au  feu  éternel  et  les 
justes  dans  la  vie  éternelle  (chap.  xxv.  v.  46.) 

Citons  quelques  exemples  de  grands  pé- 
cheurs devenus  des  saints  \  cela  vous  encou- 
ragera à  vous  convertir,  et  vous  fera  prendre 
la  résolution  de  mettre  la  main  à  l'œuvre. 
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Augustin  s'était  laissé  aller  au  vice  dans  sa 
jeunesse  ;  sainte  Monique  sa  mère  ne  ces- 
sait de  prier  pour  sa  conversion  ;  elle  l'ob- 
tint enfin  ;  Augustin,  âgé  de  plus  de  trente 
ans,  se  rendit  à  la  grâce  de  Dieu,  et  sa  con- 
version fut  SI  complète,  qu'il  reçut  les  ordres 
sacres,  et  devint  plus  tard  le  grand  évêque 
d  Hippone,  que  l'Eglise  honore  comme  un 
samt. 


Sainte  Marguerite  de  Cortone. 

Marguerite  se  livra  dans  sa  jeunesse  à 
toute  l'impétuosité  d'une  nature  corrompue 
au  point  qu'elle  perdit  même  cette  pudeur 
naturelle  à  son  sexe  ;  mais  une  circonstance, 
ménagée  par  la  grâce,  brisa  les  fers  qui  la 
retenaient  dans  les  plus  honteux  désordres 
Ses  yeux  s'étant  arrêtés  sur  un  cadavre  déjà 
a  moitié  rongé  par  les  vers,  elle  reconnut  que 
c  était  celui  de  l'homme  qu'elle  avait  aimé. 
Ce  spectacle  la  frappa  tellement  qu'elle  se 
convertit  immédiatement  ;  elle  alla  se  jeter 
aux  pieds  de  son  père  pour  implorer  son  par- 
don j  elle  fit  avec  la  plus  vive  douleur  une  con- 
fession générale  ;  elle  ne  se  laissa  pas  abattre 
par  les  efforts  des  ennemis  de  son  salut.  Les 
violentes    entations  dont  elle  fut   attaquée 
ne  servirent  qu'à  montrer  son  courage.  Après 
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trois  ans  d'épreuve,  elle  fut  reçue  dans  le 
tiers-ordre  de  Saint-François,  où  elle  pra- 
tiqua les  plus  grandes  austérités,  pour  se 
punir  de  ses  désordres  passés.  Elle  mou- 
rut saintement  en  1297.  Benoît  XIII  la  ca- 
nonisa en  1728. 


Sainte  Marie  l'Egyptienne. 


Citons  enfin  l'exemple  de  la  grande  péche- 
resse, connue  sous  le  nom  de  Marie  l'Egyp- 
tienne. Je  ne  puis  résister  au  désir  d'entrer 
dans  des  détails,  afin  que  les  personnes  les 
plus  adonnées  aux  mauvaises  passions,  ne 
désespèrent  pas  de  leur  salut,  mais  qu'elles 
se  hâtent,  au  contraire,  de  profiter  de  la 
grande  grâce  du  Jubilé,  pour  mettre  ordre  à 
leur  conscience. 

Vers  l'an  430,  le  moine  Zozime,  s'étant 
enfoncé  dans  le  désert  proche  du  Jourdain, 
afin  d'y  mener  une  vie  encore  plus  pénitente 
pendant  le  carême,  rencontra  une  femme  : 
c'était  Marie  l'Egyptienne;  il  lui  demanda 
qui  elle  était  ;  elle  lui  répondit  : 

-Je  dois  mourir  de  honte,  en  vous  disant 
ce  que  je  suis  ;  je  vous  le  dirai  cependant, 
après  avoir  réclamé  le  secours  de  vos  prières. 
L'Egypte  est  mon  pays.  A  l'âge  de  douze 
ans,  je  quittai  mon  père  et  ma  mère,  et  me 
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retirai,  malgré  eux,  à  Alexandrie.  Je  ne  puis 
penser  sans  frémir  à  mes  premiers  égare- 
ments, ni  à  ceux  qui  les  suivirent.  Je  vécus 
dix-sept  ans  dans  le  péché.  Ayant  vu  un 
jour  plusieurs  personnes  qui  couraient  vers 
la  mer,  je  demandai  où  elles  allaient.  On 
me  répondit  qu'elles  se  rendaient  à  Jérusa- 
lem, pour  y  célébrer  l'Exaltation  de  la  Sainte 
Croix.  Je  m'embarquai  avec  elles,  dans  le 
dessein  de  continuer  mes  impudicités,  et  je 
me  plongeai  dans  les  plus  affreux  désordres 
durant  le  voyage.  Je  fis  la  même  chose  à 
Jérusalem. 

"  Lorsque  le  jour  de  la  fête  fut  arrivé,  je 
me  rendis  avec  les  autres  à  l'église,  où  l'on 
exposait  la  croix  du  Sauveur  à  la  vénération 
des  fidèles  ;  mais  il  ne  me  fut  pas  possible 
d'y  entrer  ;  une  force  secrète  et  invisible  me 
repoussait,  quand  je  me  présentais  à  la  porte. 

''  Cela  m'étant  arrivé  trois  ou  quatre  fois, 
je  me  retirai  dans  un  coin  de  la  place,  qui 
était  devant  l'église,  et  me  mis  à  considérer 
quelle  pouvait  être  la  cause  d'un  événement 
si  extraordinaire.  Après  quelques  sérieuses 
réflexions,  je  ne  doutai  pas  que  ce  ne  fût 
l'abomination  de  ma  vie  qui  me  fermait  l'en- 
trée du  temple.  Cette  pensée  tira  de  mes 
yeux  des  larmes  abondantes.  Tandis  que 
je  me  frappais  la  poitrine,  en  poussant  de 
profonds  soupirs,  j'aperçus  au-dessus  de  moi 
une   image   de   la   Mère   de    Dieu;     alors, 
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m'adressant  à  elle,  je  la  conjurai,  par  son  in- 
comparable pureté,  d'avoir  comjjassion  d'une 
malheureuse  pécheresse,  et  de  faire  agréer  à 
Dieu  mes  gér  issements  et  mjn  repentir.  Je 
la  priai  encoie  de  m'obtenir  la  grâce  d'en- 
trer dans  l'église,  pour  y  voir  le  bois  sacré 
qui  fut  l'intrument  de  notre  salut.  Je  promis 
en  môme  temps  de  me  consacrer  au  Seigneur, 
par  une  vie  pénitente,  et  je  pris  la  sainte 
Vierge  pour  caution  de  la  sincérité  de  ma 
promesse. 

"  Ma  prière  finie,  je  ressentib  dans  ma 
douleur  une  grande  consolation.  M'étant 
ensuite  présentée  à  la  porte  de  l'église,  j'y 
entrai  facilement.  J'eus  le  bonheur  d'adorer 
le  bois  sacré  de  cette  croix  glorieuse  qui 
donne  la  vie  aux  hommes.  Frappée  de  l'in- 
compréhensible miséricorde  de  Dieu  et  de 
la  promptitude  avec  laquelle  il  reçoit  les  pé- 
cheurs à  la  pénitence,  je  me  prosternai  par 
terre,  et  arrosai  le  pavé  de  mes  larmes  ;  après 
quoi  je  sortis  de  l'église,  et  retournai  devant 
l'image  de  la  Mère  de  Dieu  ;  je  me  mis  à 
genoux  et  la  suppliai  d'être  ma  protectrice, 
de  me  servir  de  guide  et  de  ne  jamais  m'aban- 
donner.  Je  partis  ensuite  pour  le  Jourdain  ; 
j'arrivai  à  l'église  de  Saint-Jean-Baptiste,  qui 
était  sur  le  bord  du  fleuve  ;  j'y  adorai  Dieu, 
et  étant  rentrée  dans  la  grâce  de  Dieu,  j'y 
reçus  le  précieux  corps  de  Notre-Seigneur 
Jésus  Christ.  Le  lendemain  matin,  je  passai 
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le  fleuve,  après  m*être  encore  recommandée 
à  la  sainte  Vierge,  et  depuis  ce  temps-là  j'ai 
eu  le  plus  grand  soin  d'éviter  la  rencontre 
des  hommes.  " 

Zozime  lui  ayant  demandé  combien  il  y 
avait  d'années  qu'elle  demeurait  dans  cette 
solitude,  elle  lui  répondit  : 

—  Il  y  a,  si  je  ne  me  trompe,  quarante- 
sept  ans  que  je  sortis  de  Jérusalem  ;  je  me 
suis  nourrie  des  herbes  qui  croissent  dans  le 
désert. 

Zozime  l'ayant  ensuite  interrogée  sur  les 
combats  intérieurs  auxquels  elle  avait  été 
exposée,  elle  lui  répondit  : 

— Vos  dernières  questions  me  font  trem- 
bler en  me  rappelant  le  souvenir  des  dan- 
gers que  j'ai  courus  et  des  assauts  qui  m'ont 
été  livrés  par  la  perversité  de  mon  cœur  ; 
souvent  la  tyrannie  de  mes  anciennes  pas- 
sions semblait  m'attirer  hors  du  désert.  Je 
me  prosternais  alors  contre  terre  ;  je  l'arro- 
sais de  mes  larmes  ;  j'élevais  continuelle- 
ment mon  cœur  vers  la  sainte  Vierge,  et  ja- 
mais elle  ne  manquait  de  m'assister. 

Marie  l'Egyptienne  se  recommanda  aux 
prières  du  vieillard  et  s'enfonça  de  nouveau 
dans  son  désert.  Zozime  se  mit  à  genoux 
pour  remercier  Dieu  de  ce  qu'il  avait  vu  et 
entendu.  (Extrait  de  la  Vie  des  Saints,  par 
Butler,)  • 

Qui  peut  encore  désespérer  d'obtenir  la 
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rémission  de  ses  péchés  ?  Qui  peut  encore 
douter  qu'il  soit  possible  de  maîtriser  les 
passions  les  plus  violentes  ?  Vous  qui  avez 
imité  Marie  l'Egyptienne  dans  ses  désordres, 
imitez-la  dans  son  repentir.  Faites  comme 
elle  :  fuyez  loin  de  l'occasion  du  péché,  re- 
courez à  la  prière  et  invoquez  souvent  Marie  ; 
approchez  des  sacrements,  et  je  puis  vous 
répondre  que  vous  remporterez  la  victoire. 


Vous  m'avez  convaincu  ;  je  comprends  que 
je  dois  me  convertir  et  q  ue  cela  m'est  pos- 
sible ;  mais  c'est  plus  fort  que  moi  de 
mettre  la  main  à  l'œuvre. 


Bien  d'autres  avant  vous  ont  tenu  le  même 
langage,  et  ils  ont  triomphé  de  ce  manque 
de  courage,  en  invoquant  la  sainte  Vierge. 
Quelque  grand  pécheur  que  vous  soyez,  j'ose 
vous  dire  que  vous  ne  sauriez  invoquer  la 
sainte  Vierge,  pour  obtenir  votre  conversion, 
sans  être  exaucé  ;  n'allez  pas  croire  qu'il 
faille  pour  cela  réciter  d'interminables  prières, 
réciter  un  grand  nombre  de  chapelets  ;  je  ne 
demande  pas  tant  que  cela  :  récitez  de  bon 
cœur  tous  les  jours  trois  fois  :  -Je  vous  salue, 
Marie,  ou  la  prière  :  Souvenez-vous,  ô  très 
douce  Vierge  Marie  (page  112),  etc.,  ou  toute 
autre  prière  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge  ; 
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vous  verrez  que  Marie  se  hâtera  de  venir  à 
votre  secours,  et  que  vous  vous  convertirez 
si  vous  ne  mettez  pas  d'obstacle  à  la  grâce. 

Sachez  que  Marie  use  envers  les  pécheurs 
des  mêmes  industries  qu'emploie  une  tendre 
mère,  pour  ramener  un  fils  égaré  et  perdu. 
Elle  les  appelle,  va  au-devant  d'eux,  les  in- 
vite, les  encourage  à  revenir  à  Dieu.  C'est 
à  juste  titre  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de 
Chasseresse  des  âmes  et  à! Appât  des  pécheurs. 

Quand  vous  seriez  le  plus  grand  des  pé- 
cheurs, dit  le  pieux  Bernardin  de  Bustis,  ne 
craignez  pas  que  Marie  vous  repousse,  qu'elle 
vous  dédaigne,  ou  qu'elle  détourne  de  vous 
ses  yeux  bénis  ;  non,  il  suffit  que  vous  ayez 
une  volonté  sincère  de  sortir  du  tombeau  de 
vos  péchés  ;  elle  vous  tendra  aussitôt  la  main, 
et  son  cœur  tressaillera  de  joie  de  vous  avoir 
retrouvé.  J'ajouterai  que,  quand  bien  même 
vous  n'auriez  pas  encore  cette  volonté  sin- 
cère de  sortir  du  péché,  vous  ne  devez  pas 
omettre  pour  cela  de  recourir  à  Marie,  pour 
obtenir  la  grâce  de^votre  conversion. 


Le  Père  Bernard. 


Le  père  Bernard,  dit  le  pauvre  prêtre^ 
ayant  obtenu  la  grâce  de  sa  conversion,  pai 
l'intercession  de  la  sainte  Vierge,  fit  le  vœu 
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de  se  dévouer  tout  entier  au  service  des  pau- 
vres. Il  exécuta  ce  vœu  avec  une  constance  et 
une  persévérance  que  pouvait  seule  lui  obte- 
nir celle  qui  le  lui  avait  inspiré.  Sa  dévotion 
à  la  sainte  Vierge  était  sans  bornes  ;  il  con- 
seillait cette  dévotion  à  toutes  sortes  de  per- 
sonnes :  c'était  sa  grande  ressource  dans  les 
cas  difficiles.  Il  avait  particulièrement  une 
grande  confiance  à  la  prière  :  Mentor  are.,, 
ou  Soîive?iez-voîis,  que  nous  donnons  à  la 
dernière  page.  Il  est  incroyable  combien  ce 
saint  prêtre  opéra  de  bien,  ou  plutôt  de  pro- 
diges auprès  des  pauvres,  et  surtout  des  cri- 
minels, par  le  moyen  de  cette  prière. 


H  y  a  soixante-cinq  ans  que  je  n'ai  pas  été  à 
confesse,  puis-je  encore  espérer  le  pardon 
de  mes  péchés  ? 


Il  n*y  a  aucun  doute  à  élever  sur  ce  point, 
la  miséricrode  de  Dieu  est  infinie  ;  elle  n'est 
bornée  ni  par  le  temps  ni  par  le  nombre  des 
péchés.  Ne  dites-vous  pas  dans  le  Credo  :  je 
crois  la  rémission  des  péchés  ?  vous  ne  dites 
pas,  je  crois  la  rémission  des  péchés  commis 
un  certain  nombre  de  fois  ou  pendant  un 
certain  temps  ;  mais  en  général  je  crois  la 
rémission  des  péchés  ;  c'est-à  dire  je  crois  que 
Dieu  a  promis  le  pardon  au  pécheur  repen- 
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tant,  quelque  grand  que  soit  le  nombre  de 
ses  péchés,  et  quelque  long  que  soit  le  temps 
pendant  lequel  le  pécheur  a  offensé  son  Dieu. 
Revenez  à  moi^  dit  le  Seigneur,  et  je  vous  re- 
cevrai. (Jer.  3.  I.)  Sir  impie  fait  pénitence... 
il  vivra...  Je  ne  me  souviendrai  plus  ..  de 
toutes  ses  iniqtntes.  (Ez.  18.  21.)  Si  vous 
vous  convertissez,  quand  vos  péchés  seraient 
comme  Pécarlate,  ils  deviendront  blancs  com- 
me la  neige;  et  quand  ils  seraient  rouges 
comme  du  vermillon^  ils  seront  blancs  comme 
la  laine  la  plus  blanche.  (Isaie,  i.  i8). 
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Je  comprends  que  la  miséricorde  de  Dieu 
est  infinie,  et  je  suis  bien  décidé  à  me  co  - 
vertir  ;  mais  il  me  faudra  plus  d'un  mois 
pour  préparer  une  confession  de  soixante- 
cinq  ans,  et  au  moins  un  jour  pour  me 
confesser. 

Vous  vous  trompez  beaucoup  ;  je  me  charge 
de  vous  confesser  en  une  demi  heure,  si  vous 
savez  bien  expliquer  vos  péchés  ;  je  n'exige 
pas  que  vous  examiniez  votre  conscience 
pendant  tout  un  mois  ;  tous  les  jours  au  soir, 
quand  vous  hcrez  retiré  dans  votre  chambre, 
vous  vous  recueillerez  et  puis  vous  vous  exa- 
minerez devant  Dieu,  quels  sont  les  péchés 
dont  vous  vous  êtes  rendu  coupable  depuis 
soixante-cinq  ans  ;  si  vous  avez  de  la  peine 
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à  vous  examiner,  allez  trouver  celui  que  vous 
choisirez  pour  votre  confesseur,  et  dites-lui, 
dans  une  première  entrevue,  votre  embarras  ! 
il  vous  indiquera  un  moyen  prompt,  pour 
mettre  l'ordre  dans  votre  conscience. 


Dialogue  entre  un  vieux  pécheur  et  un 
missionnaire. 


Père  missionnaire,  j'ai  lu  la  brochure  sur 
le  Jubilé,  et  puisqu'il  n'y  a  pas  un  seui  pécheur 
sur  la  terre  qui  ne  puisse  obtenir  le  pardon 
de  ses  péchés,  s'il  le  veut,  je  me  suis  décidé 
à  me  réconcilier  avec  Dieu,  pendant  que  j'en 
ai  encore  le  temps.  Je  suis,  voyez-vous^  un 
ancien  militaire,  et  vous  savez  que,  dans  cet 
état  là,  on  n'est  pas  toujours  trop  scrupuleux  ; 
on  a  parfois  occasion  de  s^ amuser. IX  n'y  a  ni 
plus  ni  moins  que  cinquante  ans  aux  Pâques 
que  j'ai  été  à  confesse,  et  je  me  suis  dit  :  si 
on  pardonne  à  un  pécheur  de  65  ans,  on 
pardonnera  bien  à  un  de  cinquante. 

— La  miséricorde  de  Dieu  n'a  pas  de  bor- 
nes :  elle  accueille  les  cœurs  droits  et  sincè- 
res, comme  le  vôtre. 

— Je  voudrais  bien  savoir  ce  que  vous  pen- 
serez de  moi  en  entendant  les  péchés  de  ma 
vie  ? 

— Je  puis  vous  dire  que  cela  ne  me  causera 
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aucun  étonnement.  Les  péchés  dont  vous 
vous  accuserez,  je  les  ai  entendus  mille  fois 
au  saint  tribunal.  Je  penserai  que  c'est  un 
grand  bonheur  pour  moi  d'avoir  été  choisi 
pour  vous  réconcilier  avec  Dieu.  Je  pense- 
rai que  vous  êtes  un  homme  de  cœur  ;  car, 
s'il  y  a  de  11  grandeur  d'âme  à  exposer  sa  vie 
sur  le  champ  de  bataille,  il  y  en  a  aussi  dans 
l'accusation  humble  et  sincère  de  ses  pé- 
chés. 

— Sur  quoi  faut-il  m'examiner? 

— Il  faut  vous  examiner  d'abord  sur  les 
commandements  de  Dieu,  sur  ceux  de  l'E- 
glise, sur  les  péchés  capitaux,  sur  les  devoirs 
de  votre  état  ;  en  finissant,  vous  examinerez 
si  vous  n'avez  pas  pris  quelquefois  part  aux 
péchés  des  autres. 

— C'est  convenu. 

— Vous  aurez  soin  de  rechercher  combien 
de  fois  vous  avez  commis  chaque  péché  mor- 
tel ;  si,  comme  cela  arrive  souvent,  vous 
n'êtes  pas  certain  du  nombre,  vous  direz  ce- 
lui que  vous  pensez  être  le  plus  exact,  en 
ajoutant  ces  mots,  plus  otc  moins.  Si  vous 
ne  pouvez  dire  le  nombre,  même  approxima- 
tivement (^/^?//;^^),  dites:  J'ai  commis  ce 
péché  environ  tant  de  fois  par  an  ;  par  exem- 
ple, dix  fois  l'an  environ. 

— Le  bon  Dieu  n'est  pas  trop  difficile  ; 
dans  notre  état,  on  n'est  pas  si  coulant  que 
cela.     Est-ce  tout  ? 
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— Pas  précisément  ;  le  plus  important  reste 
encore  à  faire.  Lorsque  vous  aurez  examiné 
votre  conscience,  il  faudra  vous  exciter  à  la 
contrition,  c'est-à-dire,  à  la  douleur  d'avoir 
offensé  Dieu  et  au  ferme  propos,  ou  à  la  fer- 
me résolution  de  ne  plus  l'offenser  à  l'avenir  ; 
Dieu  n'a  jamais  pardonné  un  seul  péché  sans 
repentir. 

— Un  peu  d'explication. 

— Volontiers.  Je  suppose  qu'un  soldat  ait 
manqué  gravement  à  un  de  ses  chefs,  et  qu'il 
ait  été  condamné  à  la  salle  de  police  ;  si  ce 
chef  voit  ce  soldat  repentant  de  sa  faute  et 
bien  décidé  à  ne  plus  recommencer,  sera-t-il 
porté  à  diminuer  sa  peine  et  même  à  lui  par- 
donner ?  S 

—  Evidemment,  oui. 

— Mais  si  ce  soldat  tient  la  tête  bien  haute, 
et  qu'on  sait  qu'à  l'occasion  il  se  comportera 
de  la  même  façon,  évidemment  on  ne  lui 
pardonnera  pas.  Dieu  agit  de  la  même  ma- 
nière ;  ainsi  un  blasphémateur  doit  être  triste 
d'avoir  blasphémé  et  décidé  à  faire  tous  ses 
efforts  pour  ne  plus  tomber  dans  ses  blas- 
phèmes ;  l'ivrogne  doit  renoncer  à  l'usage 
immodéré  des  boissons,  être  triste  de  son 
péché,  détester  sa  mauvaise  habitude  et  fuir 
les  cabarets  ;  l'impudique  doit  aussi  détester 
sa  vie  coupable  et  fuir  les  occasions  du  pé- 
ché, par  exemple,  cette  maison,  cette  per- 
sonne, etc.,  etc. 
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— Cela  est  très  clair  et  très  juste. 

— Je  vais  vous  indiquer  maintenant  un 
moyen  très  simple,  pour  vous  exciter  à  la 
douleur  de  vos  péchés,  .  Pensez  au  ciel,  à 
l'enfer,  à  la  croix  de  Jésus,  à  la  bonté  infinie 
de  Dieu. 

"  Pensez  au  ciel  que  vous  avez  perdu  par 
le  péché  mortel  ;  à  l'enfer  que  vous  avez  mé- 
rité ;  pensez  à  la  croix  de  Jésus,  et  dites- 
vous  :  ce  sont  mes  péchés  qui  ont  causé  les 
souffrances  et  la  mort  de  mon  Dieu...  Est-il 
juste  que  l'innocent  souffre  pour  le  coupable  ? 
etc.,  etc.  Pensez  à  la  bonté  infinie  de  Dieu, 
qui  vous  a  aimé,  avant  même  que  vous  fus- 
siez au  monde,  qui  vous  a  donné  l'existence, 
qui  ne  vous  a  jamais  fait  que  du  bien.  C'est 
cependant  ce  Dieu  que  vous  avez  outragé 
par  le  péché...  Suppliez  Dieu  de  vous  accor- 
der la  contrition  de  vos  fautes.  Faites  en- 
suite un  acte  de  contrition  de  tout  votre 
cœur  ;  approchez- vous  du  saint  tribunal  et 
vous  y  déclarerez  avec  sincérité,  au  moins 
tous  les  péchés  mortels  que  vous  vous  rap- 
pelez \  si  vous  en  oubliez,  ne  vous  troublez 
pas  ;  vous  les  direz  à  votre  prochaine  con- 
fession ;  ils  vous  ont  été  pardonnes  avec  les 
autres,  mais  ils  vous  reste  l'obligation  de  les 
accuser. 

— Tout  sera  fait.  Père  missionnaire,  comme 
vous  l'avez  dit,  et  soyez  sûr  que  je  ne  cache- 
rai aucun  péché  ;  quand  on  n'a  pas  eu  peur 
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d'offenser  Dieu,  on  ne  doit  pas  avoir  peur 
de  s'accuser  de  ses  péchés." 


Aux  âmes  restées  fidèles  à  Dieu. 


Je  ne  me  suis  guère  occupé  de  vous  dans 
cet  écrit,  vous  me  le  pardonnerez  ;  j'ai  fait 
comme  le  divin  Sauveur,  j'ai  été  au  plus  pres- 
sé; j'ai  abandoxmé  les  brebies  fidèles  pour 
courir  après  celles  qui  s'étaient  enfuies  loin 
du  bercail.  Je  ne  veux  cependant  pas  finir 
sans  vous  adresser  une  parole  d'encourage- 
ment. 

Tâchez,  vous  dirai-je,  de  gagner  l'indul- 
gence du  Jubilé  dans  sa  plénitude.  Qui 
sait  ?  Dieu  vous  appellera-t-il  bientôt  à  la 
patrie?  Hâtez-vous  donc  de  payer  toutes 
vos  dettes  pour  vous  envoler  immédiatement, 
à  votre  mort,  au  séjour  des  Bienheureux. 
Payez  ici-bas  ce  que  vous  devez  à  la  justice 
divine  pour  ne  pas  passer  par  ce  lieu  de 
souffrance  ifoù  vous  ne  sortirez  pas  que  vous 
fCayez  payé  jusqu'à  la  dernière  obole.  (Matth. 
v.  26.) 

Purifiez-vous  en  gagnant  l'indulgence  du 
Jubilé;  vous  deviendrez  plus  agréables  à 
Dieu,  vos  bonnes  œuvres  lui  plairont  davan- 
tage. Qu'il  est  sage  celui  qui  emploie  cette 
vie  si  courte  pour  se  rendre  de  plus  en  plus 
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agréable  à  Dieu  et  pour  acquérir  des  mérites 
pour  le  ciel  !  Pendant  que  nous  avons  le 
temps,  faisons  le  bien,  (S.  Paul.  G  il.  vi.  lo) 
Engageons,  si  nous  le  pouvons,  les  pé- 
cheurs à  se  convertir  \  propageons  cette  bro- 
chure, c'est  un  genre  d'apostolat  qui  sera 
bien  agréable  à  Dieu.  Il  y  a  telle  ou  telle 
personne  à  qui  nous  pourrions  peut-être  l'en- 
voyer par  la  poste,  (dans  ce  cas,  la  mettre 
sous  bande  et  affranchir  au  moyen  d'un  tim- 
bre). Agissons  cependant  avec  prudence; 
mais  faisons  tout  ce  que  nous  pouvons  pour 
éclairer  ceux  qui  sont  assis  dans  les  ténèbres 
et  à  r ombre  de  la  mort.  (Luc.  i.  79).  Encore 
un  instant,  et  il  sera  peut-être  trop  tard  ! 
La  mort  peut  à  chaque  instant  frapper  son 
coup. 
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Nous  enga^ons  tous  les  pécheurs  à  réciter 
chaque  jour  les  prières  suivantes,  pour 
leur  conversion,  On  n'invoque  jamais 
Marie  en  vain  ;  ftiites-en  l'essai  par  amour 
pour  votre  âme. 

PRIÈRE  COMPOSÉE  PAR  SAINT  BERNARD. 

Souvenez-vous,  ô  très  douce  Vierge  Mare, 
qu'on  n'a  jamais  entendu  dire  qu'aucun  de 
ceux  qui  ont  eu  recours  à  votre  protection, 
imploré  votre  assistance  et  réclamé  votre  in- 
tercession, ait  été  abandonné.  Animé  d'une 
pareille  confiance,  ô  Vierge  des  vierges  et . 
ma  tendre  Mère,  je  cours  me  réfugier  auprès  ^ 
de  vous,  et,  gémissant  sous  le  poids  de  mes 
fautes,  je  me  prosterne  à  vos  pieds.  Veuil- 
lez, ô  Mère  du  Verbe,  ne  point  mépriser 
mes  prières,  mais  écoutez-les  favorablement 
et  daignez  les  exaucer.     Ainsi  soit-il. 


Notre-Dame  du  Sacré-Cœui,   l'espérance 
des  désespérés,  priez  pour  moi. 

Saint  Joseph,   père   nourricier  de   Jésus, 
priez  pour  moi. 


"''iil 


îlli! 


i  à  réciter 
ites,  pour 
le  jamais 
)ar  amour 
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